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L’axe Berlin-Moscou 
basé sur l’ambition 
et l’antagonisme

MELI-MELO

Bien qu'il n'existe pas officiellement, l'axe Berlin-Moscou né d'un 
pacte conclu dans le dos et au préjudice de l'Angleterre et de la France, 
sous le signe trompeur de la neutralité, joue un rôle de plus en plus 
actif et de plus en plus concerté, semble-t-il. dans le présent conflit 

L'Intervention soudaine de la Russie dans l'Invasion de la Pologne en 
lait loi. D'ennemies acharnées qu’elles étaient hier, l’Allemagne et la 
Russie se donnent aujourd'hui l'accolade sur le terrain de la neutralité 
d'abord, puis sur le sentier de la guerre ensuite. Le rapprochement 
brusque et inattendu du nazisme et du communisme tend vers une fin 
ambitieuse et antagoniste à la fois. L’antagonisme idéologique agité par 
les deux puissances n'était qu'un leurre, qu’une manoeuvre diplomatique, 
que de la stratégie de propagande. Au point de vue religieux, social et 
politique, national-socialisme et communisme sont des philosophies 
essentiellement analogues, en théorie et en pratique. Ils poursuivent le 
même but : la domination du monde par la dictature. Leur antagonisme 
réside dans l'orgueil national et racial.

On a vu la Russie à l'oeuvre au Mexique et en Espagne surtout. Ses 
tentatives de conquêtes éparses ont porté de rudes coups à son prestige. 
L’Allemagne, au contraire, a étendu plus facilement et plus rapidement 
sa doctrine et son régime a d'autres nations en limitant ses conquêtes 
aux pays limitrophes.
' L’ambition soviétique veut maintenant mettre à profit l’expérience 
hitlérienne. Une alliance militaire avec l'axe Londres-Paris aurait évité 
la guerre, et arrêté la marche des états totalitaires. Un pacte de neutra­
lité avec l'Allemagne renforcissait les positions de celle-ci à l'est et lui 
laissait le champ libre en Pologne, proie séculaire des Allemands et des 
Russes.

Moscou voyait loin une fols l'avance allemande consommée, il 
arrêterait la fuite de l'armée polonaise vers l'est et briserait sa résistance. 
Les armes soviétiques sont venues au secours des hordes teutonnes. 
Néanmoins, on ne trouvera pas dans cette Intervention un mobile d'amitié 
ou de sympathie envers le nazisme Les Russes ont envahi la Pologne de 
l'est sous le prétexte en honneur chez les nazis, depuis un an, de protéger 
leurs minorités.

Berlin et Moscou se partageront la Pologne comme ils l’ont fait à 
maintes reprises. Cette plaine deviendra probablement le champ de 
bataille des deux peuples envahisseurs qui s'entredévoreront sur les 
dépouilles de leur victime Us tenteront ensuite d étendre le cercle de 
leurs conquêtes. Une guerre Interminable va peut-être s engager entre 
VAUemagne et la Russie.

Car le simulacre d'entente qui règne entre les deux puissances n'est 
qu'Alusoire L'amitié germano-russe n'est scellée que par des baisers 
Iamourette L'ambition des deux peuples et l'antagonisme qui les divise 
prolongeront vraisemblablement le conflit actuel de plusieurs années. A 
moins que la défaite allemande à l’ouest ne soit complète et que le 
nazisme ne soit exterminé à jamais.

Mais, même après une telle victoire de la démocratie. 1 Europe ne 
pourrait recouvrer sa sécurité. Il est évident que la Russie tenterait de 
supplanter l'Allemagne en Europe centrale où elle s assujettirait les 
nations faibles et où elle dominerait la Pologne.

SI elles veulent une paix durable, si elles veulent faire triompher le 
droit et la justice, si elles désirent exterminer les forces antichrétiennes 
et barbares qui menacent l’Europe et le monde, les démociaties occiden­
tales ne doivent pas arrêter leur marche triomphale à Beilin, mais la 
continuer jusqu'à Moscou

C'est là le seul moyen de restaurer la Pologne, et de détruire 
l'Influence des deux dictateurs qui resteront : Mussolini et Franco.

La tache de l'axe Londres-Paris est formidable après la victoire 
il lui faudra refaire l'Europe. Il devra éviter les erreurs de Versailles. 
Autrement, le présent conflit serait aussi inutile que celui de 1914. et 
ses suites aussi funestes. Après vingt ans, un autre bouleversement 
mondial se produirait Ce serait la guerre inteimitlente

Mort de Son Excellence 
Monseigneur BRUCHESI

Mercredi soir, S. Exc. Mgr Paul 
Bruchési, archevêque de Montréal, 
rendait son âme â Dieu, à l'âge de 
84 ans.

Depuis vingt ans, ia maladie te­
nait dans la retraite ce prélat dis­
tingué qui illustra le siège épiscopal 
de Montréal de 1897 à 1920.

Nous ne pouvons, aujourd'hui, 
qu'enregistrer la mort de notre ar-

rcspectucuscs prières.
L'épiscopat de Mgr Bruchési a été 

marque d’événements mémorables. 
Une plume mieux qualifiée que la 
noire en retracera ici l'histoire et 
dira les nombreuses et éminentes 
qualités personnelles de Mgr Bru­
chési.

Les obsèques de Mgr Bruchési au-
chcvèque, en déposant sur sa tombe ront lieu lundi, à 9.30 h„ à la basi- 
nos hommages, nos regrets et nos lique.

La position des Etats-Unis 
clairement définie par Roosevelt
Neutralité militaire — Participation économique

Canada.

M. LORING CHRISTIE 
NOMME MINISTRE DU

CANADA AUX F..-U.
Le premier ministre d 

l’honorable M. Mackenzie King a 
annoncé la nomination de M. Loring 
Christie, conseiller du département 
des affaires extérieures, où il entra 
en 1913, aux fonctions de ministre du 
Canada à Washington. M. Christie 
succède à sir Herbert Marier qui 
démissionna récemment pour cause 
de santé.

Ce nouveau ministre abandonne 
son poste de conseiller du départe­
ment des affaires extérieures pour 
se rendre immédiatement à Wash­
ington.

M. Christie est né à Amherst, Nou­
velle-Ecosse, où il a reçu sa premiè­
re éducation à l’école publique. Il 
fit ses études universitaires à Aca­
dia et à Harvard. A son retour au 
Canada, il fut admis au Barreau de 
Nouvelle-Ecosse. En 1913, il était 
nommé conseiller juridique du dé­
partement des affaires extérieures 
et au cours de la Grande Guerre il 
fut en relation constante avec leHier après-midi, le président Roo- a démontré avec une rigoureuse lo- 

sevelt a défini en termes énergiques. ' gique l'anomalie d'une telle mesure. ' premier ministre, sir Robert Laird 
clairs et précis la position de son 
pays dans le bouleversement mon­
dial actuel.

Il a déclaré au Congrès que les 
Américains restaient sympathiques 
aux nations chrétiennes et démo­
cratiques qu'ils avaient toujours 
soutenues dans leurs efforts de sau­
vegarder la paix.

Le président a saisi les représen­
tants du peuple des deux projets 
soumis â leur étude et proposés à 
leur adoption, à savoir : la neutra­
lité militaire des E.-U.. dans la pré­
sente guerre, et leur participation 
économique, c'est-à-dire, la levée 
de l’embargo sur les armements.

Au sujet de l’embargo. Roosevelt

La grande démocratie américaine se Border.. Il assista aux conférences 
doit de collaborer économiquement impériales, à la conférence de la

La guerre change de front
Après la chute de la Pologne, VAllemagne dépê­

che ses troupes vers l’ouest. — On craint la 
violation de la neutralité belge. — Russie, 
Turquie et Italie énigmatiques. — Torpilla­
ges et coulages se multiplient.

LES DEUX FACTIONS BELLIGERANTES 
CONFIANTES DANS LA VICTOIRE

Après plus de deux semaines d'une 
résistance acharnée et désespérée, 
l'héroïque Pologne a dû céder de­
vant la force numériquement supé­
rieure de l'Allemagne, aidée à l’heu­
re décisive et au mépris des traités, 
par la Russie. La Pologne a été 
broyée dans l’étau de ses envahis­
seurs

Son gouvernement s'est réfugié 
en Roumanie où le maréchal 
Smigly-Rydz et ses compagnons 
d'armes sont internés sur l'ordre de

au triomphe de ses idéals en Europe, paix, à Paris, à la conférence de Berlin. Malgré l'évidence de sa dé-
a-t-il expliqué

Cependant, pour assurer la neu­
tralité de son pays et lui éviter une 
catastrophe comme celle de 1916, 
laquelle a déclanché son interven­
tion armée en Europe. Roosevelt a 
averti les nations belligérantes qui 
viendront s’approvisionner aux 
Etats-Unis, de le faire à leurs ris­
ques. sur leurs propres navires.

En terminant, il a assuré le mon­
de de ia ferme détermination de 
son pays de mettre tout en oeuvre 
pour sauvegarder sur ce continent, 
la civilisation dont il est l’héritier.

Le barreau et son serment 
d’allégeance

Paroles intempestives de certains avocats 
blâmées par le juge en chef Creenshields

\V. E
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Poiir les gros et
petits, du “Devoir*

Le Devoir disait, le là février 1910:
"Mais que les nationalistes de­

mandent que le Canada se dérobe à 
toutes les guerres de l'Empire, c'est 
ubsohiment faux."

pii’

M Henri Bourassa écrivait dans 
!p Devoir, le 2 septembre 1914, par 
conséquent au début de la guerre :

L'heur n'est pas aux polémiques. 
aux ^criminations acerbes, aux rè­
glements de comptes mesquins, en­
core moins aux intrigues de par­
tis"..

Lt. le 15 septembre 1914 :
Je h'al pas écrit et je n'écrirai 

Pas mu* ligne, pas un mot pour con­
temner l'envol de troupes en Europe

"Il est des circonstances, et
celle-ci m'en parait une, où la lo­

gique et même les appréhensions les 
plus légitimes doivent céder devant 
les exigences du moment. Le minis­
tère et le Parlement ayant pris la 
responsabilité de leur action, on ne 
doit voir, pour l’instant, que l'objec­
tif immédiat de cette intervention . 
L'AIDE LIBRE ET VOLONTAIRE 
accordée par le Canada à l'Angle­
terre. à la France et à la Belgique."

“L’opinion
libérale”

Le Cercle continue son importante 
série de conférences radiodiffusées 
Pàr le poste CKAC. chaque dimnn- 
cl,c soir, à 7 h. 45.

Les derniers conférenciers furent 
e'M Claude Jodoln et Jacques Varie- 
boneoour.

L'elui-ni, dimanche dernier, a par- 
( des promesses oubliées de M. Du- 

Ph'ssls et dp pétât lamentable des 
'■nances de la province de Québec.

Dimanche prochain, la causerie 
faite, à l'heure habituelle (7.45 

l du .s0ir — poste CKAC), par M. 
Alain Paradis, il paiera ries "Taxes 
SU|IS *e fegime Duplessis."

Le 8 septembre 1914. M. Henri 
Bourassa écrivait dans le Devoir .

Indépendamment de ces "obli­
gations" coloniales, milles en fonc­
tion de l'histoire, de la constitution 
, t des faits, le Canada, comme na­
tion, embryonnaire si l’on veut, 
comme communauté humaine, peut - 
il rester InditTérent au conflit eu­
ropéen ?

A cette deuxième question, com­
me à la première, je réponds sans 
, , . Non Le Canada, nation
anglo-française liée à l'Angleterre 
et à la France par mille attaches 
techniques, sociales. Intellectuelles, 
économiques, a un interet vital au 
maintien rie la France et rie 1 An­
gleterre. de leur prestige, de leur 
puissance, de leur action mondiale.

■Te lui est donc un devoir natio­
nal de contribuer, dans la mesure 
de ses forces et par les moyens ri ac - 
lion qui lut sont propres, au triom­
phe et surtout, à l'endurance des 
efforts combinés de la France et de 
l'Angleterre".

Que le Devoir reproduise donc, ces 
opinions de son fondateni au 111
de se faire l'organe de la peur des

. ; . Jn In nll'hl'Ut DC 1*1111 1 «‘fl”*' . .

réalités et des préjugés de la pu b

Les membres du Barreau de la 
province de Québec sont loyaux à 
!a Couronne et les déclarations ré­
centes de certains avocats de cette 
province relativement à l'attitude 
du Canada à l'égard de la crise eu­
ropéenne actuelle ne sont pas l'opi­
nion du Barreau en général. C'est 
ce que déclara l'honorable juge en 
chef R.-A.-E. Greenshields de la 
cour supérieure au cours de la céré­
monie solennelle de l'ouverture des 
cours civiles, qui s'est déroulée, lun­
di dernier, a Montréal, à l'ancien 
Palais de justice en présence des 
avocats et des juges assemblés.

Après avoir rappelé les princi­
paux événements de l'année, le juge 
en chef en parlant de la guerre, a 
dit :

Le rôle de l'avocat

(Suite à la dernière page) faite, Varsovie refuse de se rendre.

Remaniements ministériels
L’enrôlement volontaire

L'avènement de cette guerre a 
donné aux membres du barreau et 
de la magistrature conscience de 
graves responsabilités dont le far­
deau pèse sur eux plus que sur au­
cune autre classe de la société: c'est 
eux en effet qui doivent aviser, con­
seiller, diriger. Les membres de la 
magistrature appliquent les lois de 
notre Roi : les membres du barreau 
sont les chefs naturels de la société 
Pt fis doivent .en conséquence, peser 
avec la plus grande sagesse les pa­
roles qu'ils prononcent en public et 
plus particulièrement encore en 
temps de crise natonale. C’est donc 
avec stupeur (shock) et surprise que 
le public et particulièrement les 
membres de la profession, ont en­
tendu certains de leurs confrères du 
barreau de la province de Quebec 
exprimer en public des sentiments 
si peu sages, si intempestifs et si 
mal fondés en fait, faisant preuve 
en tout dans leurs expressions de la 
plus complète indifférence envers le 
bien-ctre public en cette heure tra­
gique Comme on devait s'y atten­
dre. les paroles de ces avocats ont 
encouru une réprobation quasi-uni­
verselle Je voudrais rappeler à ces 
membres du barreau que, lorsqu’ils 
ont été admis dans la grande pro­
fession du droit, ils ont prêté un 
serment d’allégeance à Sa Majesté, 
leur Roi. C'est une bien étrange fa­
çon de faire honneur à ce serment 
que de refuser de servir leur Roi en 
cette heure de nécessité tragique.

des engagements pris par ces Mes­
sieurs : "Je promets sincèrement et 
je jure que je serai fidèle et que je 
garderai vraiment allégeance à Sa 
Majesté le Roi... Que je le défendrai 
de toutes mes forces contre toutes 
les tentatives faites contre sa per­
sonne. sa couronne et sa dignité...”

"Si je n'occupais pas le poste que 
j'occupe parmi les membres du bar­
reau et de la magistrature je serais 
probablement tenté de considérer 
ces vaporeuses paroles avec mépris 
et silence. Elles ne sont pas dignes 
de commentaires mais il ne faut pas 
oublier qu'étant prononcées publi­
quement par des membres de notre 
profession qu'on présume au courant 
de leurs responsabilités, elles peu­
vent en certains milieux être cen­
sées représenter les opinions et les 
sentiments du barreau de la pro­
vince de Québec

"C'est ainsi que je ne peux pas 
m'empêcher d'affirmer que les dé 
clarations faites par ces Messieurs 
sont absolument, fausses et qu'elles 
ne représentent aucunement les 
idées et les sentiments de la vaste 
majorité de la profession du droit, 
quelle que soit leur langue et quelle 
que soit leur religion”.

L'honorable M King, premier mi­
nistre du Canada, a annoncé, mardi 
dernier, un important remaniement 
de son cabinet qui donne â l’hono­
rable M. Rogers, ministre du travail 
depuis 1935. l'important ministère 
de la défense nationale. Le minis­
tre de la défense nationale, l'hono­
rable M. Mackenzie, devient minis­
tre des pensions et de la santé na­
tionale, alors que l’honorable M. 
Power, qui détenait ce ministère, 
devient ministre des postes. L’hono­
rable Norman McLarty, qui fut 
nommé ministre des postes en rem­
placement de l'honorable J.-C. El­
liott, forcé de démissionner au dé­
but de l'année pour cause de mala­
die. est nommé ministre du travail.

Les ministres ont été assermentés 
de nouveau par le gouverneur géné­
ral du Canada, lord Tweedsmuir.

culier de l'honorable M. King. De 
1929 à 1935, il enseigna les sciences 
politiques à l'Université Queen’s de 
Kingston.

L’ENROLEMENT VOLONTAIRE
Le ministre de la défense a publié 

une déclaration exposant la politi­
que du gouvernement en matière de 
coopération politique, adoptée après 
consultation du gouvernement bri­
tannique.

Ceux qui se sont déjà enrôlés dans 
l’armée active canadienne et qui 
consentiront à faire partie des deux 
divisions qui constitueront le corps 
expéditionnaire, prêteront un nou­
veau serment d'office. "Comme nous 
l'avons déjà annoncé, a dit le mi­
nistre, il a été décidé d’organiser que ^ l'heure 
et d'entrainer une division qui pour­
ra constituer un corps expédition-

Le reste des troupes et la popula­
tion civile continuent la défense de 
la capitale dans un élan de patrio­
tisme et d’héroïsme qui suffit à 
prouver la noblesse de la cause po­
lonaise et à lui attirer la sympathie 
universelle.

Les Allemands reculent 
Sur le front ouest, face à la Fran­

ce qu’Hitler vient encore de provo­
quer dans sa philippique de Dantzig, 
la tâche est plus ardue pour les 
troupes allemandes. Heureuses dans 
l'agression et l'invasion de la Polo­
gne, elles semblent moins fortunées 
dans leur résistance à l’invasion 
française. Jusqu’ici, leur recul a 
permis à l’armée française de péné­
trer assez loin en territoire allemand.

Neutralité belge menacée 
On craint que l’Allemagne ne ré­

pète son acte de vandalisme de 1914 
et qu’elle ne viole la neutralité belge 
pour aller porter la guerre en France 
et détourner les troupes françaises 
de leur objectif : l’Allemagne. Cel­
le-ci en effet, masse des troupes le 
long de la frontière belge sans au­
tre raison que les sombres desseins 
qu'on lui prête.

Développements imprévus 
Le rôle de la Russie se bomera-t- 

il au partage de la Pologne, et ce 
partage se limitera-t-il à la reven­
dication du territoire occupé par les 
Ukrainiens et les Russes Blancs ? 
L'Italie sortira-t-elle de son isole­
ment apparent ? La Turquie reste­
ra-t-elle fidèle à l'axe Londres- 
Paris, ou penchera-t-elle vers Mos­
cou ? Tels sont les trois points d'in­
terrogation de l’énigme diplomati-

rous. excepté M. McLarty. étaient ; najre> fi ]e besoin s’en fait sentir.
déjà membres du cabinet formé en 
octobre 1935.

Le nouveau ministre de la défen­
se nationale, l’honorable Norman 
Macleod Rogers, ancien professeur 
de l'Université Queen’s, est né dans 
la Nouvelle-Ecosse, le 25 juillet 1894. 
Il servit outremer dans l'armée ca­
nadienne durant la Grande Guerre.

Une brillante carrière d'étude 
avait préparé M. Rogers à un poste 
do professeur d’université qu’il aban­
donna. cependant, en 1935, pour en­
trer dans la politique. Il fut élu dé­
puté du comté de Kingston.

M. Rogers étudia d'abord à l'Aca­
démie de Cumberland, puis il obtint 
son baccalauréat ès arts à l'Univer­
sité Acadia. Il poursuivit ses études 
à l'Université d'Oxford. où il obtint 
les grades de B. Litt. de B. C. L.. etc., 
en 1922.

De retour au Canada. M. Rogers 
fut professeur d’histoire à l’Univer­
sité Acadia, puis, plus tard, admis 
au Barreau de la Nouvelle-Ecosse. 
En 1927. il devint secrétaire parti-

^CCCCCCCOCCOCCCCOCCOCCCOCOGOOSCCOGCOCCCGCCCCC'CCCOCO&g

PAS DE CONSCRIPTION...
I wish now to repeat the undertaking I gave in Parliament

on behalf of the Government, on March the 30th last. The 
present Government believe that conscription of men for 
overseas service will not be a necessary or an effective step. 
No such measure will be introduced by the present administra­
tion.

Je désire maintenant répéter l’engagement que j'ai pris 
devant le parlement, au nom du gouvernement, le 30 mars 
dernier, le présent gouvernement croit que la conscription 
des hommes pour le service outre-mer ne constituerait une 
mesure ni nécessaire ni efficace. Aucune législation de ce 
genre ne sera présentée par la présente administration.

...COMME CE FUT LE CAS EN 1917

Voici un extrait du texte de ce S

Quel contraste entre la déclaration catégorique du très 
honorable Mackenzie King et la frénésie impérialiste qui avait 
pris d’assaut le parlement canadien alors qu'un gouvernement 
conservateur avait poussé le pays à la conscription en 1917. 
Il n’était pas possible, dans les circonstances actuelles, de sou­
haiter mesures plus raisonnables. II ne fallait pas s’attendre à 
moins de la part d’un gouvernement qui a toujours eu d'abord 
et par-dessus tout le souci des intérêts du Canada tout en 
protégeant son prestige dans le Commonwealth britannique.

"Une deuxième division, réasser­
mentée. restera sous les armes, par 
mesure de précaution. En attendant 
l’organisation de ces deux divisions, 
le recrutement sera suspendu. (Une 
division comprend 16.000 hommes, 
avec trois brigades d'infanterie, de 
l'artillerie, des ingénieurs, des si- 
gnaleurs, des services auxiliaires et 
un corps médical, etc.)

Cette décision est conforme aux 
déclarations faites à la Chambre, le 
8 septembre 1939. par le premier 
ministre.

L'honorable Mackenzie King, a 
dit dans ce discours du 8 septembre:

"Il y a certaines mesures de coo­
pération économique, navale et aé­
rienne qui sont évidemment néces­
saires et désirables et qu'il nous est 
possible d'entreprendre sans délai. 
Les renseignements que nous avons 
obtenus indiquent que les meilleurs 
moyens, et les plus effcaces, de coo­
pérer seraient l'intensification de 
l'entrainement de l’Aviation, une 
expansion des armes aériennes et 
navales et l’expédition d'un person­
nel d’aviation bien entraîné. Nous 
nous proposons de prendre ces me­
sures sans délai.

CONTINGENTS CANADIENS 
Le premier ministre dit encore, le 

S septembre :
"La question de l’envoi d'un con­

tingent expéditionnaire ou de con­
tingents revêt une importance con­
sidérable et demande l'examen le 
plus approfondi."

PAS DE CONSCRIPTION 
Immédiatement après les paroles 

qui précèdent, le premier ministre 
affirma de nouveau que son gouver­
nement n'imposera pas la conscrip­
tion.

Voici ses paroles :
"Je désire maintenant répéter la 

promesse que j’a donnée au Parle

Opérations navales 
La guerre navale sème la ruine et 

la mort. De part et d’autre, on con­
tinue à torpiller et à couler des na­
vires, des cargos et des sous-marins. 
Le porte-avions anglais Courageous 
a été torpillé au large de la côte 
irlandaise par un sous-marin alle­
mand que des contre-torpilleurs an­
glais ont fait voler en éclat. 579 
marins du porte-avions coulé man­
quent encore à l'appel. >

Le Bremen, navire allemand dont 
on était sans nouvelles précises de­
puis le debut de la guerre, a été 
capturé par l’Angleterre et conduit 
dans les eaux anglaises, parait-il.

Résolus à vaincre 
Par leurs préparatifs de toutes 

sortes et leurs déclarations fermes, 
l'Angleterre et la France d'une part, 
et l'Allemagne de l'autre, saisissent 
le monde de leur détermination Iné­
branlable de lutter jusqu’à la vic­
toire décisive et complète.

A Dantzig, Hitler a comparé son 
attitude à celle des Alliés en ter­
mes mensongers, hypocrites et per­
fides, sur un ton arrogant. Il a re­
connu et admis que l’intervention 
anglo-française le visait personnel­
lement. La réponse anglo-française 
s’est faite prompte, incisive, ferme 
et claire. Le discours du chancelier 
ne change rien à la situation, a-t- 
elle affirmé.

OTTAWA ENQUETE SUR LES 
PLAINTES CONCERNANT LES 
ACCUMULATIONS DE SUCRE

8 ■ ment au nom du gouvernement, le

serment qui donne une bonne idée «}3©CCOGCC<XZXV5OO00CCOC<5GC0CO©©occocccccccoccoosocooooi

30 mars dernier. LE REGIME AC­
TUEL NE CROIT PAS QUE LA 
CONSCRIPTION DES CANADIENS 
POUR LE SERVICE D’OUTRE-MER 
SOIT NECESSAIRE NI QU'ELLE 
SOIT UNE MESURE EFFICACE. 
UNE TELLE MESURE NE SERA 
PAS PROPOSEE PAR LE PRESENT 
GOUVERNEMENT.

Bien que des plantes soient encore 
reçues de différentes localités, il est 
évident que la panique chez les 
acheteurs de sucre diminue. La 
commission de contrôle des prix dit 
que les livraisons des rafflneurs à 
toutes les classes de ses clients au 
Canada, pendant les six semaines 
terminées lundi dernier, ont dépassé 
192,000,000 de livres, comparé à 150,­
000,000 de livres pendant la période 
correspondante, l’an dernier. Cette 
augmentation de près de 30 pour 
cent indique que l’industrie tient 
ses promesses envers la commission. 
Cette dernière enquête sur des plain­
tes d’accumulation de sucre par des 
grossistes et autres vendeurs.
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Nouveau catéchisme électoral
D'après le catéchisme des électeurs tel que publié par 

l’Union dite nationale de 1936

De Venquête des comptes publics
— Que savez-vous de l'enquête 

des Comptes Publics ?
— Cette enquête avait été insti­

tuée à la demande de M. Duplessis 
qui prétendait que l’ancien régime 
était composé en grande majorité 
de voleurs.

— Qui avait accordé l'enquête des 
Comptes Publics ?

— C'est l'ancien premier minis­
tre, M. Taschereau, qui avait cons­
titué le comité parlementaire char­
gé de cette enquête.

— Qu'a révélé cette enquête ?
— Cette enquête a révélé qu'au 

cours des nombreuses années d'ad­
ministration du gouvernement d'a­
lors il s'était glissé quelques abus 
chez certains fonctionnaires.

— Qu'a fait M. Duplessis pour 
ameuter la population ?

— Avec son habituel esprit d’exa­
gération. M. Duplessis a répandu 
partout que le gouvernement libéral 
se composait en grande partie de 
voleurs qui pillaient à qui mieux 
mieux le trésor de la province.

— Que disait M. Duplessis dans 
tous ses discours politiques durant 
ses campagnes de 1935 et de 1936 ?

— Il déclarait que les scandales 
révélés ne constituaient qu’un dixiè­
me de un pour cent de ce qu’il serait 
en mesure de prouver s’il était porté 
au pouvoir.

— N’était-il pas également ques­
tion de remplir les prisons d'une 
multitude de voleurs ?

— Oui, M. Duplessis avait promis 
de faire agrandir les prisons dans' 
ce but, s’il le fallait, et d'envoyer 
moisir sur la paille humide des ca­
chots tous ceux qu’il disait avoir pris 
la main dans le sac.

— M. Duplessis a-t-il, en sa qua­
lité de procureur général, fait arrê­
ter quelqu'un pour qu'il soit traduit 
devant les tribunaux ?

— Il a fait une pareille tentative 
au détriment d’un ancien fonction­
naire âgé et malade qu’il savait que 
son état de débilité générale rendait 
impossible toute action contre lui.

— A-t-il fait arrêter quelqu'autre 
personne ?

— Non, il n’en a fait arrêter au­
cune.

— A-t-il fait condamner quel­
qu'un des nombreux fonctionnaires 
qu’il avait dénoncés avec tant de 
violence ?

— Non, ü n’en a fait condamner 
aucun.

— A-t-il poursuivi, comme il s’y 
était engagé, son enquête sur les 
Comptes Publics ?

— Oui. il a poursuivi cette enquête 
pendant trois sessions mais il en a 
fait un tribunal spécial, comme il 
en existe en Russie soviétique seule­
ment, tribunal où le premier minis­

tre était en même temps juge, avo- , 
cat et témoin.

— Ceux qu’il traduisait devant ce 
Comité des Comptes Publics avaient- 
ils l'opportunité de sc défendre ? j

— Aucunement car M. Duplessis ! 
agissait à la manière des tortion­
naires du moyen-âge sans donner 
aux témoins l’occasion de s’expli­
quer.

— Grâce à ces méthodes excep­
tionnelles. quels résultats a obtenus 
>1. Duplessis ?

— Il a sali la réputation d'un 
grand nombre d’honnêtes gens mais 
il n’a absolument rien prouvé contre 
eux. C'est d’ailleurs ce qui a fait 
dire à un éminent député aux Com­
munes cette parole qui restera dans 
les annales de notre histoire politi­
que : "Staline tue ! Duplessis sa­
lit”.

— Comment s'est terminée cette 
enquête des Comptes Publics ?

— Menée de façon aussi arbitrai­
re et injuste, elle devait infaillible­
ment se terminer au détriment de 
celui qui lui avait donné cette abo­
minable tournure. A la dernière ses­
sion. le comité n’a siégé que deux 
fois et il n'a présenté aux Chambres 
aucun rapport.

— Est-il vrai que l’opposition a 
voulu traduire des témoins à i'en- 
quète des Comptes Publics afin de 
prouver que l'administration de .M. 
Duplessis n'était pas à l’abri des 
scandales ?

— Oui et cette permission lui a 
été refusée parce que le premier mi­
nistre ne voulait pas donner aux 
représentants du peuple l'occasion 
de juger ses propres méthodes.

— Qu’entendez-vous par "propres 
méthodes" ?

— J’entends ses méthodes à lui et 
non pas des méthodes qui sont à 
l’abri des saletés.

— Que voulait prouver l'opposi­
tion par les témoins qu'elle offrait 
de citer â l’enquête des Comptes 
Publics ?

— L’opposition voulait prouver 
qu’il n’a fallu que deux ans à M. 
Duplessis pour pourrir son régime.

— L’a-t-elle prouvé ?
— Pas encore mais lorsqu'elle sera 

au pouvoir, l'enquête des Comptes 
Publics se continuera et M. Duplessis 
aura l'avantage d'y expliquer sa 
conduite dans les limites de la léga­
lité comme se conduisent les procès 
devant une cour de justice crimi­
nelle.

— Que pensez-vous de cette en­
quête des Comptes Publics ?

— Tel que M. Duplessis l'a con­
duite. c’est un monument d'iniquité 
qui restera à !a honte de celui qui 
Ta érigé.

i L’Attaque

Périscope sur Ottawa

Mesures de guerre. — Le budget. — Le contrôle 
des profits. — Le contrôle du change. — 
Commission de ravitaillement.

LETTRE D’OTTAWA
Gros travail accompli par le Parlement

Ottawa, 14. — A la grande activité 
qui régnait dans les cercles parle­
mentaires depuis une semaine a 
succédé un calme plat. Presque tous 
les députés et sénateurs ont quitté 
la capitale, et maintenant que le 
gouvernement a les pouvoirs qui lui 
sont nécessaires pour faire face à la 
situation, le travail régulier repren­
dra en y ajoutant en plus les services 
spéciaux de guerre qui sont déjà 
passablement organisés.

Il s’est fait un travail considéra­
ble pendant les six séances et un 
dimanche de la session spéciale de 
guerre : Le jeudi 7 septembre, ou­
verture de la session ; discours du 
trône demandant une entière coo­
pération dans le conflit internatio­
nal le premier ministre dépose le 
Livre Blanc contenant de la corres­
pondance officielle se rappotant à 
la guerre ; le vendredi, 8. le très 
honorable Mackenzie King annonce 
la politique du gouvernement dans 
les circonstances et reçoit l’appui 
des conservateurs et du Crédit So­
cial.

Le samedi, 9, le premier ministre 
annonce que l’adoption de l’adresse 
en réponse au discours du trône don­
nera au gouvernement l’autorisation 
de déclarer que le Canada entre dans 
le conflit. L’adresse est adoptée le 
même jour par les deux Chambres

Le dimanche, 10. le gouvernement, 
dans une proclamation autorisée 
par Sa Majesté le roi Georges VI, 
annonce à toute la population que 
dès le soir il existe un état de guerre 
entre le Canada et l’Allemagne.

Le lundi, 11, le Parlement vote un 
premier budget de guerre de S100,- 
000,000. Le mardi, 12, le ministre du 
revenu national soumet l’exposé 
budgétaire faisant connaître au 
pays les taxes qu’il aura à contribuer 
pour permettre au Canada de payer 
le plus possible au jour le jour les 
dépenses de sa participation au con­
flit.

En cette occasion la Chambre des 
communes a établi un record en ne 
prenant que six heures pour approu­
ver un budget aussi considérable.

Le mercredi, 13, la Chambre des 
communes n’avait plus de travail à 
faire, mais le Sénat discutait encore 
quelques mesures de guerre, entre 
autres la création du ministère des 
munitions et des approvisionne­
ments. A 1 h. 30 de l’après-midi, S. 
Exc. le gouverneur général entrait 
au Sénat pour la prorogation, sanc­
tionnait dix lois et donnait lecture 
du discours du trône.

A 1 h. 42, la 5e session du 18e Par­
lement depuis la Confédération, et 
la 2e session de guerre du Canada

(l’autre étant celle de 19141 était 
terminée.

DISCOURS Dl‘ TRONE
S. Ex. le gouverneur général a clos 

la session spéciale par le discours 
suivant :
Honorables membres du Sénat, 

Membres de la Chambre 
des communes,

Je vous remercie au nom de Sa 
Majesté le roi de la façon avec la­
quelle vous avez satisfait aux exi­
gences de la période critique que 
nous traversons. Par la sanction de 
mesures nécessaires à la défense du 
Canada, vous avez accompli un de­
voir national essentiel. En pour­
voyant volontairement à la collabo­
ration efficace du Canada aux côtés 
de la Grande-Bretagne et de la 
France dans une guerre dont le but 
est de résister à l’agression, vous 
avez pris une décision d'une extrê­
me importance. La promptitude 
avec laquelle vous avez agi démon­
tre indubitablement qu'un peuple 
libre, par l’intermédiaire de ses re­
présentants à un parlement libre, 
peut faire face aux graves et pres­
santes nécessités de la guerre. 
Membres de la Chambre 

des communes.
Je vous remercie des crédits que 

vous avez votés pour répondre aux 
besoins résultant de l’Etat de guerre. 
Honorables membres du Sénat, 

Membres de la Chambre 
des communes,

La population du Canada, je le 
sais, affrontera l’avenir avec calme 
et un courage résolu Les jours de 
tension et d’anxiété que lui réserve 
l’avenir constitueront inévitable­
ment une suprême épreuve de per­
sévérance et de détermination na­
tionales.

En clôturant cette session spéciale 
de guerre-. Je prie la Divine Provi­
dence. dans sa sagesse infinie, de 
protéger et guider le pays, uni en un 
effort suprême pour aider à la dé­
fense et à la sauvegarde des libertés 
du genre humain.

I/honorable Orateur du Sénat dit 
alors :
Honorables Membres du Sénat, 

Membres de la Chambre 
des communes,

C’est la volonté et le plaisir de Son 
Excellence le Gouverneur général, 
que ce Parlement soit prorogé jus­
qu’au lundi, le vingt-troisième jour 
d’octobre prochain, pour être tenue 
en ce lieu, et ce Parlement est. en 
conséquence, prorogé jusqu’au lundi, 
le vingt-troisième jour d’octobre 
prochain.

MESURES DE GUERRE
Pour faire face aux difficultés 

créées par la guerre le Gouverne­
ment canadien a promulgué des dé­
crets et fait adopter des lois dont 
les plus importants sont les sui­
vants :

Le budget.
L’office pour contrôler les profits 

et les prix de vente.
Le Bureau de contrôle du change. |
Une commission de ravitaillement. ;

LE BUDGET
Le budget de guerre fut peut-être 

celui qui. depuis la Confédération, 
s'est le plus attaqué aux gros inté- : 
rets financiers au Canada. On a en 
effet imposé sur les gros revenus 
une surtaxe de 20%, laquelle sera 
collectée après que l’impôt ordinaire 
sur le revenu sera calculé. -L’impôt 
sur les revenus des sociétés est aug­
menté de 3%. Les surplus de béné­
fices sont également sujets à un 
programme d'impôt. Tous les béné­
fices excessifs et hors de raison sont 
taxés jusqu'à 60% même.

Lorsque le contribuable choisit la ‘ 
méthode alternative que le ministre j 
des finances offre, soit de verser au] 
trésor 50% de tous les profits excé- i 
dant le chiffre moyen des profits) 
annuels au cours des quatre derniè- j 
res années, l'autre méthode d’après 
une échelle des taux des profits sur 
le capital utilisé n'est pas en vigueur. 
Celle-ci consiste en 5% sur la partie 
des bénéfices excédant 5% et gra­
duellement jusqu’à 60% sur la par­
tie des bénéfices excédant 25%. Cet 
impôt sur les surplus de bénéfices 
s’appliquera à la somme des béné­
fices restant dans les caisses des 
sociétés commerciales après le paie­
ment de l’impôt sur le revenu. Un 
autre fait notoire de ce budget, c'est | 
qu'avec le vote de S100.000.000 auquel 
le Parlement a consenti pour faire 
face aux dépenses d'urgence de la 
guerre, le Gouvernement a l'inten­
tion de payer au fur et à mesure 
toutes les dépenses de guerre afin 
de ne pas grever le budget des gé­
nérations futures par des emprunts 
auxquels il faudrait recourir sans ce 
système. Evidemment le Gouverne­
ment n'a pas pu se limiter à une 
classe unique de la société dans la 
perception des taxes, en vertu de ce 
nouveau système. Voilà pourquoi on 
a taxé différentes choses qui attei­
gnent les autres classes de la socié­
té. On s'est néanmoins limité à 
taxer davantage les objets de luxe, 
comme par exemple les alcools, les 
cosmétiques, les bières et les malts, 
les cigares et cigarettes, les vins, les 
thés et cafés, les poissons et les 
viandes en conserves.
CONTRE LES PROFITS

Contre les profits et surtout con­
tre les profiteurs de guerre le Gou­
vernement s'est attaqué d’une fa­
çon pratique. On a formé d'abord 
un office composé exclusivement 
d'employés civils, chacun expert dans 
l’application de la loi des combines 
et des trusts, collection de taxes, 
surveillance de collection et de 
coercition. Cet office est à la dispo­
sition du public pour recevoir toutes 
les plaintes qui sont faites contre 
les profiteurs de guerre et il mettra 
à exécution les mesures coercitives 
qui ont été passées contre eux. La 
coopération du public est donc né­
cessaire au bon fonctionnement de 
cet office. Voilà pourquoi le minis­
tre du travail, l’honorable Rogers, 
qui est le président du comité mi­
nistériel qui a institué cet office, 
demandait à la population par la 
radio et dans une déclaration aux 
journaux de bien vouloir signaler 
tous les abus qui pourraient se per­
pétrer dans toute localité et dans 
toute branche de l'industrie et du 
commerce.

Le Gouvernement fédéral a fait 
également appel dans le même sens 
aux gouvernements provinciaux. 
Deux d'entre eux ont néanmoins 
trouvé le tour de donner déjà le 
mauvais exemple en profitant de la 
taxe de S3 00 par gallon d'alcool im­
posée par le pouvoir central pour 
en charger $3.00.
CONTROLE DU CHANGE

Ce bureau créé par l’honorable 
J.-L. Ralston, nouveau ministre des 
finances, est composé de cinq mem­
bres. Il pourra régulariser et con­
trôler les opérations sur le change 
étranger ainsi que les importations 
et les exportations de marchandises 
de toute natnre, de la monnaie et 
des valeurs mobilières et se servir 
du fond de stabilisation du change 
pour aider à en maintenir le taux. 
Cet office gouvernemental empê­
chera nos gros financiers d’exporter 
leurs valeurs a l’étranger afin d'élu­
der les impôts nouveaux que le gou­
vernement vient de créer sur ces 
valeurs. Ce sera là également un 
moyen de contrôler au bénéfice de la 
nation l’exportation comme l'impor­
tation de matières de première né­
cessité en temps de guerre.

Monsieur Graham Towers, prési­
dent de la Banque du Canada agira 
comme président de ce bureau et ne 
recevra pas de rémunération, com­
me la plupart de ceux qui sont nom­
més à ces différents offices gouver­
nementaux et qui reçoivent déjà un 
salaire.

COMMISSION DE
RAVITAILLEMENT

Au cours de la dernière session, 
un ministère de ravitaillement a 
été créé par le Parlement canadien.

D'ici à la nomination du nouveau 
ministre qui prendra charge de ce 
département, une commission a été 
nommée dont le président est un 
Québécois distingué, l'honorable 
Gordon Scott. Conseiller législatif. 
Cette commission verra à organiser 
tout le personnel requis pour le bon 
fonctionnement de ce nouvel orga­
nisme et contrôlera tous les achats 
de ravitaillement pour le compte 
du Canada. Elle agira en collabo­
ration étroite avec une commission 
anglaise déjà arrivée au Canada 
pour les achats canadiens de ravi­
taillement pour la Grande-Bretagne 
et la France. Dès que le nouveau 
ministre sera nommé il en prendra 
la direction Des pouvoirs très éten­
dus lui ont déjà été adjugés par une 
loi du Parlement qui lui permet de 
surveiller la production industrielle 
et, au besoin, de la contrôler au 
bénéfice de l’Etat. Encore là, jamais 
aucun Gouvernement n'est allé aussi 
loin pour contrôler les gros intérêts. 
Le ministre aura en effet le droit 
d’inspecter les livres des compa­
gnies industrielles, de contrôler et 
au besoin, de changer le système de 
production, et de diriger toute in­
dustrie qui pourrait être plus utile 
à la nation en s'adonnant à sa fa­
brication d une façon différente, ou 
à toute autre genre de fabrication.

CYRANO.

Mort de Monsieur l’abbé 
Eugène Corbeil

“Un des plus grands missionnaires-coloni­
sateurs que notre province ait connu”

Saint-Jérôme, le 22 septembre I93ç,
—-3

Le 7 septembre, est décédé M 
l’abbé Eugène Corbeil, fondateur de 
la ville de La Tuque.

M l’abbé Corbeil était revenu 
mardi d’un voyage qui l’avait énor­
mément fatigué et de plus on croit 
qu’il avait pris froid, car le lende­
main il était suffoqué par une pneu­
monie double qui l’emporta.

M. l’abbé Eugène Corbeil était né 
à Clarence-Creek, dans le comté de 
Russell, en Ontario, le 12 janvier 
1877, Il avait fait ses études classi­
ques au collège de Sainte-Thérèse et 
avait été ordonné par Mgr Lorrain, 
le 29 juin 1901. Vicaire à Bourget 
11901), à Buckingham (1901-1902), 
à Papineauville 11902>, à Angers 
(1902-1903); curé-fondateur de l'As­
cension (1903-1908) où il avait bâti 
église et écoles : curé-fondateur de 
La Tuque, de 1908 à sa mort, où il a 
construit la première église et l'égli­
se actuelle, le pensionnat des SS. 
de l'Assomption, les écoles de l’ex­
ternat des filles et jeunes garçons, 
le collège des FF. Maristes et l'école 
technique, l'hôpital et l'orphelinat 
des SS. Grises.

Le curé Corbeil était le frère de 
Mgr J.-Sylvio Corbei. ancien prin­
cipal de l’Ecole normale d'Ottawa et 
ancien directeur du grand séminai­
re d’Ottawa.

Les taxes nouvelles qui 
seront perçues

Voici les modifications du régime 
fiscal effectuées par le parlement 
fédéral, dans le but de prélever les 
$100.000.000 appropriés pour la con­
duite de la guerre actuelle contre 
l'Allemagne.
1. Taxe sur l’accroissement des 

bénéfices :
Par cette nouvelle législation, une 

taxe est imposée sur les accroisse­
ments de bénéfices de toute maison 
d'affaires ou industrie, incorporée 
ou non Les maisons d'affaires ou 
industries peuvent choisir l’une des 
deux formules suivantes de taxation. 
Dans le premier cas, les profits en 
excès de 5% du capital seront taxés 
à des taux gradués comme suit :

Sur les profits excédant 5% mais 
ne dépassant pas 10% du capital — 
10%

Sur les profits excédant 10% mais 
ne dépassant pas 15% du capital — 
20%

Sur les profits excédant 15% mais 
ne dépassant pas 20% du capital — 
30%

Sur les profits excédant 20% mais 
ne dépassant pas 25% du capital — 
40%

Sur les profits excédant 25% du 
capital — 60%

D'après la seconde formule, le 
contribuable paiera un impôt de 50% 
sur tout profit dépassant la moyen­
ne de ses profits au cours des quatre 
dernières années.

Les taxes imposées d’après cette 
nouvelle mesure le sont en sus de 
celles qui sont dues d’après la Loi de 
l'Impôt de guerre sur les revenus. 
Dans le calcul des profits, cepen­
dant. il sera permis de déduire l’im­
pôt sur le revenu ; c'est-à-dire que 
la taxe sur l’accroissement des béné­
fices s'applique aux profits après que 
l.lmpôt sur le revenu a été payé. 
Cette taxe s'applique aux profits de 
l’année 1940 et des années fiscales 
de maisons d'affaires ou industries, 
se terminant après le 31 mars 1940.
2. — Impôt sur le revenu :
at L'Impôt sur le revenu des parti­

culiers est augmenté d’une sur­
taxe de guerre de 20% sur le to­
tal de l'impôt sur le revenu a 
payer.

bi L’impôt sur le revenu des corpo­
rations passe de 15% à 18%, et 
dans les cas de revenus consoli­
dés de 17% a 20%. 

c) Les dons volontaires à des orga­
nisations patriotiques approuvées 
pourront être déduits du revenu 
aux fins de l'impôt sur le revenu, 
jusqu'à concurrence de 50% du 
revenu imposable net du contri­
buable.

Les changements apportés à l'im­
pôt sur le revenu des particuliers 
s'appliquent au revenu de Tannée 
1939, et des années fiscales se termi­
nant au cours de l'année 1939 ; l’ac­
croissement de l’impôt sur le revenu 
des corporations s'applique au re­
venu de 1940 et des années fiscales 
se terminant après le 31 mars 1940.
3. — Alcool, bière, tabac,

cigarettes, etc.
ai Le taux des droits sur les .spiri­

tueux d'origine domestique passe 
de $4 00 à $7.00 le gallon de preu­
ve, et sur les spiritueux importés 
de $5.00 à $8.00 le gallon de preu­
ve.

b) Le cognac canadien — le taux 
passe de $3 00 à $6.00 le gallon 
de preuve ; une augmentation 
semblable de $3.00 s’applique à 
tous les cognacs importés.

0 Bière — les droits sur le malt 
passent de 6c à 10c la livre. 
Sirop de malt pour le brassage 
de la bière le taux des droits 
passe de 10e à 15c la livre, avec 
augmentation semblable dans les 
droits sur les Importations.
Bière manufacturée avec des

substances autres que le malt — 
le taux passe de 22c à 30.- le gal­
lon.
Toutes les bières importées 
droits augmentés de 9e le gallon, 

d 1 Cigarettes — le taux domestique 
passe de $4 00 à $5.00 les 1,000 
cigarettes ; augmentation de 
SI 00 sur le taux des cigarettes 
importées.

et Tabac manufacturé — le taux 
domestique passe de 20c à 25c la 
livre et l’augmentation est de 5c 
la livre dans les droits sur im­
portations.

4. — Loi spéciale des Revenus
de Guerre :

ai Taxe de vente — aucun change­
ment apporté au taux 

bi Les articles suivants sont rayés 
de la liste des articles sur les­
quels la taxe de vente n’est pas 
appliquée ;

Viandes salées ou fumées : 
jioisson en conserve; électri­
cité et gaz à l’usage domesti­
que.

ci Vins — le taux des droits sur 
tous les vins, les vins mousseux 
exceptés, passe de 7'2c à 15c le 
gallon ; sur les Champagnes et 
les vins mousseux, le taux actuel 
de 75c passe à $1 50 le gallon. 
Des accroissements égaux s'ap­
pliquent aux vins importés 

d) Boissons non-alcoolisées — un 
nouveau droit d'accise s’applique 
au gaz carbonique et prépara­
tions du même genre employées 
dans la manufacture des breu­
vages non-alcoolisés, au taux de 
2c la livre.

5. — Thé
Les droits de douane sur les im­

portations de thé seront augmentés 
de la manière suivante :

Facturées à moins de 35e la livre. 
5c la livre.

Facturées à 35e ou plus mais à 
moins de 45c ia livre, 7rie la livre.

Facturées à 45c ou plus la livre, 
10c la livre.
6. — Café.

Augmentation de 10e la livre sur 
les importations sous tous les ta­
rifs.

Les changements dans la Loi de 
l'Accise, la Loi spé -laie des Revenus 
de guerre et le Tarif des Douane.; 
entrent en vigueur le 12 septembre, 
sauf pour l'augmentation des droit . 
d’accise et de douane sur lis .spiri­
tueux. le cognac inclus, qui entre­
ront en vigueur :i compter du 3 sep­
tembre 1939.

Excursions Spéciales 
A BON MARCHE
TOUR TOUS LUS ENDROITS DANS

L’OUEST CANADIEN
DEPARTS :

Tous les jours du 15 au 29 sept.
LIMITE DE RETOUR ; 15 jours.

GRANDE FIGURE
M. l'abbé Eugène Corbeil, qui est 

une figure de premier plan dans 
l’histoire de la Haute-Mauricie, est 
reconnu comme un des grands mis­
sionnaires-colonisateurs que notre 
province ait connus. On peut dire 
que c’est un peu lui qui est respon­
sable de l’essor de la ville de La Tu­
que.

Quand il est arrivé à cet endroit, 
U y a trente-et-un ans, le curé Cor- 
beil venait rencontrer une poignée 
de pauvres colons, qui avaient été 
durant longtemps privés, ou à peu 
près des secours de la religion.

Son Excellence Mgr Lorrain, évê­
que de Peinbrooke, dont le diocèse 
s’étendait alors au-delà de La Tu­
que, s'inquiéta du sort de la popu­
lation flottante, privée des secours 
de la religion, qui vivait dans le pays 
rude et neuf de la ville-reine du 
nord. Il prévoyait que la cité allait 
bientôt surgir là où l’industrie com­
mençait à s'établir.

Mais, si La Tuque se trouvait dans 
son vicariat, sur la carte géographi­
que, il n’en restait pas moins vrai 
que ce point était à 700 milles de 
son siège épiscopal. De plus, il s'a­
gissait d’un ministère bien spèciul, 
et il se demandait quel prêtre, pos­
sédant les aptitudes particulières, 
consentirait à se sacrifier pour l’oeu­
vre nouvelle.

Un jeune prêtre, l'abbé Corbeil 
avait été ordonné en 1901, à Ottawa 
Il était, depuis cinq ans. mission­
naire-colonisateur à Rivière Rouge, 
dans le nord de Montréal. Il y avait 
fondé une paroisse vigoureuse, tout 
en se livrant à une polémique éner­
gique, dans les journaux montréa­
lais. contre le gouvernement Parent 
Lomer Gouin se déclarait alors en 
faveur de !a colonisation

D'un physique Imposant, il avait 
une constitution pour résister aux 
épreuves qu'il aurait a surmonter 
Dans sa large poitrine, battait un 
coeur d'apôtre et de patriote. Mal­
gré la finesse de son esprit cultivé, 
le jeune prêtre avait un tempéra­
ment pour s’adapter sans peine à la 
couleur locale ; dynamique, inépui- 
.-.abie, enthousiaste, rude au besoin, 

] il saurait animer, insuffler i'ardeur 
chrétienne et patriotique et contrô- 
1er les emportements trop fougueux 

j Depuis, l'abbé Corbeil s'est en 
j quelque sorte identifié avec Thistoi- 
re du développement de La Tuque 

; C'est lui qui a présidé à la naissance 
spirituelle et. temporelle de la future 
reine du nord Son influence n'a 
cessé de grandir.

L'abbé Corbeil a fondé La Tuque. 
Il Ta vu passer de l'humilité de sim­
ple village à la fierté de ville moder­
ne Il a été de toutes les mesures, 

i sombres ou joyeuses. Combien de 
J ces gens du nord a-t-il baptisé, ma­
' rié et porté en terre ?
I La ville de La Tuque a, jusqu'ici. 
| appartenu à trois diocèses différents 
j Elle est passée de celui de Pembroo- 
! ke a celui d’Haileybury Tout ré- 
Icemment, le grand rêve du curé 
.Corbeil se réalisait Fervent Mauri­
cien, il désirait de tout coeur que 
La Tuque passât au diocèse des 
Trois-Rivières.

Ce qui est, maintenant, un fait 
accompli.

Tristesses
et sourires

L’ATTITUDE PEUREUSE pp ,t0, 
DES PURS

I 31. Maurice Le Nubie! Duplessis 
ne veut pas «lire ce qu'il pense «le |a 

; guerre et «le la participation «|„ 
Canada.

Le premier ministre du Canada a 
lu à la Chambre les lettres d'appro­
bation et les offres de coopération 
«le tous les premiers ministres prij. 
viuciaux du Dominion, moins ,A| 
Duplessis. Même MM. Aherhart ci 
Hepburn y sont allés d'une lettre 
accordant leur appui au gouverne­
ment du Canada, durant la guerre.

Seul le premier ministre de la 
province «le Québec est resté et 
reste coi.

M. Maurice Duplessis serait-il de­
venu "séparatiste” ? !

MUET COMME UNE CARPE 
. Depuis la déclaration de la guer­
re, le loquace M. Duplessis, est muet 
sur la question de notre participa­
tion. Il ne s'est jamais prononcé là- 
dessus, le brave ; pas plus qu’il n'a 
voulu se dire contre la conscription 
au cours de la dernière session pro. 
vinciale.

II a fui les journalistes, depuis le 
1er septembre. L'autre jour, il lui 
a fallu les affronter, à Montréal. 
Questionné par eux sur notre par­
ticipation au conflit, il a répondu, 
avec SON HUMBUG coutumier:

“L’opinion de mon gouvernement 
est connue sur cette question et elle 
11e changera pas.”

Or, jamais M. Duplessis n'a fait 
connaître cette opinion.

Une telle fourberie est digne 
d'Hitler (1).

III — Rappelons que M. Duplessis 
n’a pas voulu discuter au mérite la 
motion antiparticipationniste de M 
Chaloult, à l’Assemblée législative. 
Il l’a fait écarter comme contraire 
à la procédure parlementaire.

CONSERVATEURS DEPITES
Les conservateurs encroûtés — 

il y en a — sont tort désappointés 
de ee que le g«mvernernent King 
n’impose pas la conscription et af­
firme même qu’il ne l'imposera ja­
mais.

Ce désappointement conservateur 
apparaît dans les écrits de certains 
journalistes et l’attitude «le cer­
tains hommes politiques, voire me­
me d’un certain sénateur.

Ils sont tellement heureux quand 
ils critiquent et combattent les libé­
raux qu'ils ne peuvent se consoler 
de ne pouvoir les attaquer sur ce 
point.

Dans leur mécontentement de 
partisans déconfits, ils essayent 
quand même de soulever les nata­
les populaires contre un danger 
imaginaire. Pour cela, ils sèment le 
soupçon, le doute et la frayeur.

Et le DEVOIR place ces vulgaires 
fantoches dans le Panthéon de ses 
grands hommes 1

UN JOURNAL BOCHE
Quand les boches voudront avoir 

un journal favorable à leur but, an 
Canada, ils n’auront qu'à s'adresser 
au DEVOIR qui s'efforce de désunir 
la nation canadienne.

ALTIVIK

BILLETS VALABLES POUR 
VOYAGER DANS VOITURES 

ORDINAIRES

Des bil’ets d’excursion, valables 
dans wagons-touristes, wagons-sa­
lons et wagons-lits peuvent aussi 
être obtenus sur paiement d'un lé­
ger supplément, en p’us du tarif 

pour place de wagon-salon ou 
wagon-lits.

ROUTES Billet:, valables via Poi l 
Arthur. Ont. Armstrong, Ont 
Chie.ago. 111. ou Sault Sainte-Ma 
rie, mais par la môme route et la 
même ligne dans les deux direc­
tions.

ARRETS EN ROUTE permis à l’orl 
Arthur, Ont., Armstrong, Ont et 
à l’ouest; aussi à Chicago, 111, 
Sault Sainte-Marie, Mich, et à 
l’ouest, suivant les tarifs des che- 

j mlns de fer aux Etats-Unis

Renseignements complets des 
agents du

Pacifique Canadien

CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX

Le Canada est calme 
,Les premiers Jours de la guerre au 

Canada, cette année, s’opposent de 
façon .significative à ce que furent 
eux de la guerre de 1914. Rien du 

fol enthousiasme d’alors qui poussa 
toute une jeunesse à courir sous les 
drapeaux ; rien des provocations 
trop fréquentes en 1914 dans la 
presse englai.se des autres provinces 
outre la province de Québec. Par­

tout, de l’Atlantique au Pacifique, 
> calme et le sang-froid prédomi­
nent On peut en faire crédit au 
gouvernement fédéral qui a lente­
ment procédé, avec le souci constant 
d i viler tout ce qui pourrait, nuire à 
l’unité nationale.

C’est un état d’esprit dont on doit 
1 .v féliciter. Mais 11 est essentiel qu’il 
demeure et préside à tous les actes 
que nous poserons.

I.'* 1 Nouvelliste Trois-Rivières 
I «■ rôle de M. l-apointc 
1 1 «le ses collègues

F.st-il besoin de signaler particu­
lièrement l’immense service que ren­
dent au Canada tout entier l'hono­
rable Ernest Lapointe et ses collâ­
mes québécois, en prévenant la ré­

pétition de quelques-unes des er­
)' ir: coûteuses que le Parlement. :
< oironises, en 1914, dans de.; elrcons- 
:''Mires analogues a celles auxqurlle 
nous avons à faire face en ce mo­
ment ? Y a-t-il un seul de leur:; 
compatriotes qui ne leur soit recon­
naissant non seulement d'avoir em­
pêché l’Imposition d’une loi de 
conscription, mais même d’en avoir 
éloigné le spectre V .Serait,-U juste 
et prudent d’entraver l’exercice de 
leur (influence salutaire dans un ca­
binet vraiment libéra), en encouru 
géant une agitation sourde ou ou­
verte contre les lois mitigées que 
l’état, de guerre rend indispensable ;1 
C'est en pesant sagement ces con­
sidérations que la députation eana- 
dlenne-françalse s'est abstenue, 
presque complètement, de formuler 
«le vaines critiques et de retarder 
l’action parlementaire. Avant d'en

agir autrement, les bons citoyens 
prendront certainement le - temps 
d'approfondir toutes les données du 
problème complexe soumis à leur 
civisme éclairé.

1 Le Soleil Quebec). 
Les tristes sires

Fait paradoxal, ce sont les jour­
naux soi-disant nationalistes qui 
font généralement oeuvre anti-na­
tionale. Le DEVOIR" en est un 
exemple typique Avant, pendant et 
apres la proclamation de l'état de 
guerre avec l'Allemagne. 11 n’a cessé 
de heurter de front les opinions et 
le sentiment de l'immense majorité 
des Canadiens II ne s’est pas rendu 
compte une seul«' fois qu'en don­
nant asile à toute une littérature de 
haine et de désunion. 1! nuisait a 
l'intérêt et à la bonne réputation de 
notre province de Québec l’as une 
seule fois il ne s’est demandé que! 
effet produiraient ses dlatriblcs sur 
les Canadiens d’une autre langue 
tpil ont droit à leurs idées et. à'CUl 
sentiment. Après tant d’années 
dans le champ journalistique, il de­
vrait concevoir que notre province 
n’est pas tout le Canada. loin de là 
et que Québec n’est pa une Patrit’ 
canadienne-françaisr. mais bi­
partie de grand*- patrie canadien­
ne. Do cb-iix choses l 'un un bien le 
"DEVOIR" veut l'indépendance P0' 
litique du Québec, et alors, il est sé­
paratiste et doit le dire ave- fran­
chisa- ; ou bien il est pour le main­
tien de l'unité du pays. admcUant 
par là que le voeu de la majorité des 
Canadiens doit prévaloir, et. dan» 
ce cas, il doit avoir la dé once dt 

ter ses cxpri U • ' ne P34 
mener une eumptn-.uc .- y.-tt-matiQ*** 
contre tout, ce qui n'est pas stricte* 
ment canadien -français

l-.n outre, notre confrère :> t-oit (J 
ne pas étudier mieux la question c 
la participation; il verrait. que f 
Canada, même le Canada francs*- 
a intérid. à abattre Thitlérisnc 
Quant a mol, J’avoue sans c|nn 
que, si J’avais été a la place de 
King H Lapointe, j'aurais fait exa * 
loment comme eux, et eela, non P' 
pas imp< rialit me, car i'- sllis c“" ( 
dieu avant tout, mais par devo 
jiar Instinct <l<- conservation n®
unie. I*. K. , , „(U: Jour Montréal)-

......
■ 
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Saint-Jérôme, le 22 septembre 1939
U AVENIR DU NORD

Litanies des petits enfants

Vous êtes, mon petit enfant, 
L’orgueil de mon coeur triomphant

Vous êtes mon rosier fleuri 
Et le bonheur qui m'a souri.

jflïT l A II HV{

Vous êtes l'avenir lointain, 
Avec la couleur du matin Chez les fermières
Vous êtes la Heur de mon sang 
Et mon Jésus éblouissant.

Vous êtes mon Joyeux souci. 
Mon esjxjir et ma crainte aussi.

CERCLES DE FERMIERES DU 
DIOCESE DE MONT-LAURIER 

1910
ELABORES LE 30 AOUT

C'est vous mon carrosse doré ; 
Où vous me conduirez, j'irai

Vous êtes mes biens, mon château, 
Ma Belle Etoile et mon flambeau.

C'est vous ma perle et mon écrin, 
Mes sujets et mon souverain...

Cher petit enfant de mon coeur ; 
Vous êtes mon guerrier vainqueur

Vous êtes mon prince Charmant, 
Mon roi qui régne absolument.

Vous êtes ma porte du ciel. 
Mon abeille et ma ruche a miel

M(>n sourire et mi pleut 
M'on joli conte merveilleux.

Et vous serez, sur mon tombeau,
Mon dernier printemps clair et beau.

Jean AICAItl).

Le concours de 
vacances

Il se termine le là octobre 

Règlements importants

Le Concours de Vacances organi­
sé par l'A’tion Nationale est a la 
veille de prendre fin Déjà des tra­
vaux nous parviennent au Secréta­
riat Tous les concurrents savent

qu'ils doivent nous adresser les leurs 
avant le 15 octobre. On nous ap­
prend que, d'ici la, plusieurs maisons 
d'éducation tiendront chez elles une 
exposition locale.

Enfin nous rappelons aux con­
current., le., règlements suivants :

1 Chacun d'entre eux devra met­
tre sous enveloppe, avec son travail, 
une fiche lisiblement écrite où il 
nous aura donné les précisions sui­
vantes : son nom, son âge. son
adresse personnelle, nom et adresse 

la maison d'edu ration qu’il tre­
sse et grade, catégorie 
section dans laquelle il

1» Région de La Lièvre.
1ère section

No 1 Bas Golf pour homme ou 
garçon, laine domestique, couleur au 
choix.

No 2. Paire de mitaines à patrons 
pour homme ou garçon, modèle au 
choix.

2e section
No 1. Tablier de fantaisie pour 

| dame, coton ou fil, couleur au choix. 
• No 2. Robe pour fillette, coton ou 
fil. (de 6 à 14 ans).

3e section
No 1. Coussin tissé en catalogne, 

soie ou coton. 15 x lfi pouces.
No 2 Deux serviettes de toilette, 

chaîne coton, tissure de Un, finition 
au choix.

4c section
No 1. Couverture de lit en cata­

logne, tissure unie, bouts bordés, 
couleur au choix.

No 2. Tapis tressé, forme au choix, 
1 verge.

5e section

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
DtpUhné* de V Université de Beauté 

de Paris

Effet temporaire de 
Vondulation “permanente”

No 1 Chandail pour fillette (6 à 
14 ans), laine commerciale, modèle 
au choix.

No 2. Centre de table au crochet, 
fil mercerisé, couleur au choix. 15 à 
20 pouces de diamètre.

Ne négligez pas la 
constipation!

Vous Arriva-t-il souvent de vous 
révfiller las — de vous sentir 
nuTfiè. abattu, “sans goût à 
rien?” il est temps de réagir. 
Non pas en prenant des purges! 
Mals en attaquant la cause du 
mal.

SI, comme beaucoup de gens.
vous mangez surtout — pain, 
viande, pommes de t**rre — Il est
probable qu'il s'agit simplement 
d ur* manque de “volume.” Et 
‘volume’* ne nlgnlfl** pas abon­
dance de nourriture, mais un 
genre de nourriture Incomplète­
ment assimilée qui laisse dans 
l’intestin un»* “masse** spon- 
gleu -e favorable fi 1 * varuatlon.

Si tel est %<*tr** cas. mangez 
du A ■ il]
hint et doré, à déjeuner. Il con­
tient le • volume'’ nécessaire et 
de.M vitamines lit. Je tonique In­
testinal naturel

Mangez du All-Rran chaque 
Jour, buvez beaucoup d’eau et 
reprenez vite goût \ la vie! Fa­
briqué en Canada par Kellogg.

v'Ûl

Le travail est 
mieux fait 

apres la pause 
(pii rafraîchiI

rn 86

le nom du concurrent 
lit sur la première 

I son manuscrit, en haut, à 
S’U s'agit d’une collection 

bum. etc. Inscrire son nom 
ci ne des pièces de la collec- 
charun des feuillets de l'ai­

re jx-ci s nt détachables.
• concurrent désire que son 

;ui suit réexpédié une fois le 
et l'exposition terminés 
aurs de décembre ou de 
il faudra qu'il nous le si- 

elairement et qu’il nous 
en même temps que son 
m montant égal aux frais 

,]>• ' * : ii m i En timbres : c’est 
on le plus simple).
.\.:i dernier, plusieurs textes 
ont cte publiés par des jour­

! uaux ou revues. I! en sera de même 
■cite année. Si, pour une raison ou 
une autre, un concurrent ne veut 

■ pas que son manuscrit soit publié, 
i u devra nous en avertir à l'avance ;

quoi nous disposerons du ma­
in ns.-rit comme il nous paraîtra bon. 
i 5 Dernière remarque, très prati­
que : si ces notes ne vous satisfont 
pas, vous paraissent incomplètes, 
trop sèches, trop sommaires... con­
sultez "Vacances ’39". la publication 
illustrée lancée par le Comité du 
Concours. Vous y trouverez des pré- 
■isions, des exemples, des conseils 
et des références, de magnifiques 
photographies, des articles et des 
interviews... “Vacances '39" se vend 
10 sous l'unité, $100 la douzaine, 
$8 00 le cent (frais de port en plus).

On fera donc parvenir son tra­
vail avant le 15 octobre â l'adresse 
suivante : Comité du Concours de 
Vacances. 2182. rue Mardi. N.D.G., 
Montréal.

Petites notes
Le Canada a exporté en juillet 

pour $4.346.259 de planches et de 
madriers, alors qu'en juillet de l'an­
née dernière, il n'en avait exporté

& Desormeaux, Enrg.
262 rue DE VILLEMURE 

T*l- 567 _ SAINT-JEROME

U est passé 1,084.476 tonnes de 
cargaison par le port d’Halifax du­
rant les premiers six mois de 1939.

:. mt 'al ,056,901 tonnes 
durant la période correspondante de 

'l'an dernier.

Le Pare national de Pointe Pelée 
u reçu en août 23.362 visiteurs, dont 
13.912 des Etats

AVEC CE COUPON c‘ 25e
Vous avez droit, chez votre marchand dont l< 
■'•on apparaît plus bas, à un demiavd 
'•'EMAIL KYANIZE pour planchers

Valeur 
Valeur

yci
ÊSSET

yCtianizc

J mahogany!
feme Vouava c*

<>t émail île liante qualité s’applique larileiiient sur |)Dn< lujrj. 
V.1 hois «"i ciment, à l'intérieur et a l'exterieui . d <<>« s ,.caille- 
u line seule couche, ne laisse aucune marque île pin* ' •1U» 11
ra Pas. sèche rapidement, et durera longtemps’••a» ficuiic riiiminiitu». y-» ....... . ii(iiu>rips les

Cet email est également recommandable pour , ,.tc'
•'ties, les portiques, les verandahs, les ponts de :
tOSTON VARNISH COMPANY BOSTON MON liun.

table
host

Electro Service de S.-Jérôme
Accessoires électriques en loti 

itions générales
331 rue SAINT GEORGES Tel 315

genres

SAINT-JEROME

2o Région de La Rouge.
1er. Bas Golf pour homme, laine 

domestique, couleur au choix. •
2c. Mitaines pour enfant <6 à 14 

ans), laine domestique, tricot uni, 
couleur au choix.

3e. Tabüer rie fantaisie pour da­
me. coton ou fil.

4e Robe pour fillette de G à 14
ans, coton.

5c. Coussin tissé. 115 x 18 pouces), 
on catalogne, m'importe quel tissu 
taillé en lisière *.

6e. Nappe de toile pour recevoir 
le saint Viatique.

7e. Couverture de lit. pour en­
fant. chaîne de coton, tissure de 
laine domestique.

8e. Tapis tressé, environ 20 par 
36 pouces.

9e. Chandail pour jeune fille, lai­
ne commerciale.

40c. Centre de table au crochet, 
fil mercerisé. 15 par 20 pouces de 
diamètre.
3o. Région de La Gatineau.
1er Bas Golf pour homme ou gar­
çon. laine domestique, couleur au 
choix.

2e. Mitaines pour enfant de 6 à 
14 ans. laine domestique, tricot uni.

3e. Tablier de fantaisie, coton ou 
fil, pour dame ou jeune fille.

4e. Robe de coton pour fillette de 
6 à 14 ans.

5e. Coussin tissé en catalogne 
115 x 18 pouces), rembourré pas trop 
épais.

6e. Une paire de serviettes de toi­
lette. chaîne de coton, tissure de lin, 
fini au choix, longueur ordinaire.

7e. Couverture de lit en catalo­
gne. tissage uni, bordé les bouts, 
couleur au choix, pour lit doubie.

8e. Tapis tressé environ 1 verge 
de longueur, forme et couleur au 
choix.

9c. Chandail pour fillette de G à 
14 ans, laine commerciale, longueur 
de manche et couleur au choix.

10e. Centre de table au crochet, 
fil mercerisé. 15 à 20 pouces de dia­
mètre.

C’est pour suivre i'exemple des 
Anglais qu'au Canada français, 
nous qualifions de “permanente" 
l'ondulation qu'en France on quali­
fie "d'indéfrisable'' — mais, qu'on 
le sache bien, une appellation n'est 
pas meilleure que l'autre, en ce sens 
qu'il n'existe pas plus d’ondulation 
vraiment permanente qu'il n'existe 
d'ondulation indéfrisable !

] En effet, les cheveux poussent à 
; raison d'au moins un demi-pouce 
par mois ., si bien qu’au bout de six 
mois, si vous portez vos cheveux 

| courts, seule leur extrémité sera on­
dulée. Vous ne pouvez blâmer votre 
coiffeuse si les cheveux qui ont pous­
sé depuis qu'elle a traité votre tête 

' ne sont pas ondulés. Comme ques- 
! tion de fait, c’est à vous qu'il appar­
tient de soigner votre chevelure, si 
vous voulez que votre ondulation ait 
une certaine durée

— C'est une fausse économie que de 
se laisser tenter par l’extrême bon 
marché. Les services d'une opéra­
trice vraiment compétente ne se 
donnent pas pour rien et le matériel 
qui sert à donner une ondulation 
coûte de l'argent — sans parler de 
l'outillage qui est fort dispendieux. 
Donc, par prudence, n’hésitez pas à 
payer un prix raisonnable pour vo­
tre "permanente" — et grâce au 
perfectionnement des méthodes, les 
prix sont bien diminués depuis cinq 
ou six ans.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie
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Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, B a. O.
330 rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.m. 

BUREAU-CHEF : G761 rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

Quatre points importants 
à considérer

Si vous voulez que votre ondula- 1 
tion vous donne satisfaction, avant 
de confier votre chevelure à une, 

coiffeuse, considérez les quatre 
points suivants :

1. Une ondulation à trop bon 
marché est rarement satisfaisante.!

2. Considérez la vitesse de la pous­
se des cheveux — Les cheveux de 
certaines femmes poussent très len­
tement — et ce sont elles qui cla­
ment partout que leur ondulation 
dure depuis toujours. Si vos che­
veux poussent vite, sachez d'avance 
que votre ondulation ne durera 
qu'un laps de temps relativement 
court.

Cette recette sert six personnes . 
Salade de fruits et filaments de coco

3 bananes tranchées 
Jus d’un citron
Jus d'une orange 
'* -, de boite de filaments de coco 

(cocoanut Southern Style)
4 c. à soupe de sucre
Mêlez tous les ingrédients. Dis­

posez la salade, dans des coupes à 
sorbet. Faites refroidir. Sert quatre 
personnes.

Galettes chaudes 
i tasses de farine tamisée 
3 c. à thé de poudre â pâte 
U c. à thé de sel 
1 i de tasse de beurre ou saindoux
3.i tasse de lait
Tamisez les ingrédients secs aux­

quels vous ajouterez le beurre ou le 
saindoux. Pétrissez bien le tout et 
ajoutez doucement le lait pour en 
faire une pâte onctueuse. Etendez 
et travaillez cette pâte sur une plan­
che bien farinée. Découpez â l’em­
porte-pièce des morceaux d'un 
pouce d’épaisseur par un pouce car­
ré. Faites cuire dans un four très 
chaud (450 F.i sur une tôle non 
beurrée. Laissez un intervalle d’un 
1,2 pouce entre les galettes si vous 
les voulez croustillante. Vous pou­
vez aussi ne faire qu'une grosse ga­
lette. Cette cuisson s'opère en 
quinze minutes.

3. Considérez l'état de santé de 
votre chevelure. — Une personne 
dont ie cuir chevelu et les cheveux 
ne sont pas parfaitement sains ne 
devrait pas se faire donner une on­
dulation indéfrisable avant de s'être 
soumise â un traitement pour leur 
rendre leur santé. Une “permanen­
te" donnée à des cheveux malsains 
n’aura qu'une durée éphémère !

4. Prenez la résolution de "soi­
gner" votre ondulation par la suite. 
N'ayez pas peur de brosser et de 
peigner votre chevelure après l'in­
défrisable. Si l’ondulation a été bien 
donnée, vous n'aurez aucune dif­
ficulté à faire "reprendre le pli" à 
vos cheveux, même après le brossa­
ge le plus énergique. Servez-vous 
d'une lotion fixative — il en existe 
des douzaines — et non pas d'eau, 
pour “fixer" vos cheveux.

Si vous vous donnez vous-même 
vos shampoos, remettez les ondes 
bien en place avec des peignes ou 
les doigts avant que les cheveux 
aient eu le temps de sécher. Ne 
mettez jamais votre chapeau alors 
que vos cheveux sont encore humi­
des â leur surface ou à leur racine. 
Les cheveux humides sont vite 
désondulés. N'ayez pas peur de vous 
laver la tête après vous être fait 
donner une "permanente”. Si vous 
voulez que votre cuir chevelu et vo­
tre chevelure soient en bonne santé, 
prenez au moins un shampoo par 
quinzaine — et il vaut mieux que 
vous vous le fassiez donner par la 
coiffeuse qui pourra bien mieux que 
vous remettre les plis en place après 
le nettoyage à font et le rinçage.

Souper du dimanche
Le samedi soir, il vous reste une 

tasse de saumon en conserve. Minet 
semble le savoir : il vous caresse de 
sa queue et vous regarde d’un oeil 
suppliant. Lui donnerez-vous le 
saumon '.’ Si vous êtes la femme 
habile et économe qu’admire votre 
mari. Minet n'y goûtera point.

D' dimanche soir, pour le souper, 
vous ferez avec votre saumon des 
croquettes qui en constitueront le 
plat de résistance.

MENU DU SOUPER 
Croquettes «le saumon 

Gelée acidulée 
Epinards frais

Coeurs de laitue avec apprêts 
Galettes chaudes 

Salade de fruits et filament de coco 
Café

Croquettes de saumon
2 c. â soupe de beurre 
2 c. â soupe de farine 
t/3 de tasse de craquelins en 

miettes (biscuit soda)
1 tasse de saumon canadien on 

conserve (le thon ou autre 
poisson cuit peut être em­
ployé).

>2 tasse de lait
2 oeufs
i tasse de chapelure 
Faites fondre le beurre, incorpo- 

rez-y la farine et doucement ajou­
tez le lait. Faites cuire 5 minutes ou 
jusqu'à épaississement. A cette sau­
ce. vous joindrez un oeuf bien battu, 
la chapelure et le poisson émincé. 
Faites refroidir avant de façonner 
les croquettes. Vous tremperez cel­
les-ci dans l’oeuf légèrement battu 
et vous enroberez avec les miettes 
de craquelins. Faites frire à grande 
friture (360 - 380 F.) jusqu'à ce 
que les croquettes soient brunes.

Dégage 
les RENVOIS 

BOUCHÉS
TA Lessive Gillett décrasse 
■Es avec une telle efficacité 
qu'elle est une véritable béné­
diction pour toute ménagère. 
Gardez-en toujours à la maison 
pour dégager vos renvois 
d’éviers, pour nettoyer vos 
ustensiles et pour toutes sortes 
d’autres usages.

*Nè faites jamais dissoutire la lessive 
dans l'eau chaude. L’action de la 
lessive elle-même réchauffe l'eau.

BROCHURETTE GRATUITE — L« bro- 
churette de U Lessive C.illptt explique 
comment ce puissant nettoyeur dégage les 
renvois d'eau bouchés... garde les cabinets 
extérieur» propres et inodores en m dé­
truisant le contenu ... et sert A toutes 
sortes d'autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite A la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. At Liberty St., Toronto, Ont.

Mon feuillet sur les soins des che­
veux vous donne des précisions sur 
la façon dont vous devez préparer 
votre tête pour que votre ondulation 
“permanente” ait quelque durée, 
ainsi que sur les soins indispensa­
bles pour conserver votre "perma­
nente" le plus longtemps possible. 
N'hésitez pas à me demander ce 
feuillet — adressez votre lettre à 
Cousine Blanche, 197 ouest, rue 
Sainte-Catherine, à Montréal en 
incluant 3c pour ce feuillet ou pour 
hacun des autres feuillets préparés 

spécialement à l'intention des lec­
trices de ce journal, sur les soins à 
donner au visage, aux mains, aux 
pieds, aux yeux ; sur le développe 
ment des poitrines plates : sur la 
maigreur ou la graisse excessive ; 
sur la suppression des enlaidissants ] 
poils follets et sur la transpiration ■ 
trop abondante. Inutile de dire que 
la plus stricte discrétion est appor­
tée à l'envoi de ces feuillets dans des 
enveloppes ne comportant aucune 
indication d’origine.

10c.
I.c meilleur de tous 
les attrape-mouches 
Propre, rapide, sur

POURQUOI et peu coûteux.
Demandez - le chez 

PAYER votre Pharmacien, 
votre Epicier ou 

PLUS ? votre Marchand 
Général.

Th* WILSON I 1.Y l’Al) CO.. Hannltim Ont.

0k/DES CREPES avec 
de/z MELASSE BEMA

• Vos gens ont plus d’appétit quand 
vous servez vos crcpcs avec de la 
mélasse de table BEMA Extra Fine. 
Sa pure et délicieuse saveur ajoute du 
piquant à ce mets populaire.

La mc!a«»e de table BEMA Extra Fine est 
un aliment pur et nutritif. Server-la §ur du 
pain . . . de» crêpe» et avec voi autre» pftri^ 
•erie». Bonne à tout point de vue.

VENDUE A LA MESURE 
PAR VOTRE EPICIER

UN PRODUIT PUR — SANS MELANGE1

Chaque paquet d'une livre et d’une demi-livre 
de thé Lipton contient des coupons de valeur, 
échangeables pour de la superbe argenterie \Vm. 
Roger* & Son. Ecrivez pour la liste des primes à 

397F Thus. J. Lipton Lid-, Immeuble Lipton. Toronto.

Bas Prix 
Sans Précédent!

Les ampoules Edison Mazda 
conservent plus longtemps 
leur éclat. Choisissez les 
modèles qui protègent la 
vue — aux bas prix actuels.

Eclairez-vous mieux ... Ejnirgnez vos yeux

Lampes
EDISON MAZDA

L-M9F

CANADIAN GENERAL ELECTRIC LIMITED

Gatineau Power Company
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Les deux guerres

Duns cette guerre où nous venons 
d’entrer, la première de nos préoc­
cupations, celle qui nous honore da­
vantage, est le sort de nos enfants. 
Pour eux il n'est pas de sacrifice 
auquel nous ne soyons prêts.

L’accroissement des taxes, l’aug­
mentation des prix de> denrées, tout 
le luxe qu'il nous faudra bannir, 
toutes les privation qui nous au­
rons à subir de telles perspectives 
n’ont rien de rojouissant sans doute 
mais nous les redoun ;: moins pour 
nous-mêmes que p oir les familles 
dont nous avons charge. Pourvu, 
songent des milliers de père- et de 
mères, que l’impôt du sang soit 
épargné à nos fils :

Nos fils, c’est-à-dire u.-tre espoir, 
ceux qui, demain, parachèveront 
notre oeuvre. Et. certes, avons-nous 
mille fois raison de vouloir les con­
server à la pair. Mais songeons- 
nous assez, en dehors des heures où 
sonne le tocsin, à tous les perils qui 
les menacent? Songeons-nous que, 
dans la province de Québec, do 1914 
à 1918.1a tuberculose a fauché deux 
fois plus de vies humaines que la 
guerre? Et qu'il n’y a vu avec elle 
ni armistice ni traite de Versailles ?

Seulement de 1926 à 1937 — douze 
années de paix — nous avons perdu 
36,825 de nos compatriotes. Actuel­
lement. il meurt en moyenne huit 
tuberculeux par jour et nos hôpitaux 
et nos sanatoriums ne suffisent pas j 
à recevoir les malades.

Or. ce n’est pas; Hitler, c’est nous 
qui portons la responsabilité de ce 
massacre. Tout ie monde sait, en 
effet, que la tuberculose est évita­
ble. Pour la prévenir î! n'y a qu'à 
se présenter au médecin, au dispen­
saire. à la clinique. Dépisté en 
temps, le mal est même curable.

Pourquoi, à la lumièr» des tragi­
ques événements qui se déroulent 
en Europe et ont leur ré per. sion 
au Canada, ne prendra :..--nous pas 
la résolution de nous n.i- ux proté­
ger ? Il y a quelques années. la ville 
de Détroit inaugurait un plan quin­
quennal pour enrayer définitive­
ment la peste blanche si.OOd.OOO 
étaient votés à cette fin. et le geste 
nous parut de ia dm.are extrava­
gance. Mais voici ;uc. depuis un 
mois, nous dépenson quotidienne­
ment le même montant pour les ar­
mements.

La guerre susp ndra-t-ell les 
modestes efforts que usas avons 
faits jusqu'ici pour vaincre '.a tu­
berculose ? Ne non. in il iv.-t-e.i-; 
pas au contraire à équine: r un peu 
mieux nos budget . en faveur de la 
survivance tout court

EXCURSION A
MONTREAL

Samedi. 30 septembre 
et dimanche matin. 1er octobre 

Retour jusqu'au lundi soir.
2 octobre

Voitures ordinaires seulement 
Aucun bagua- enregistré

Pacifique Canadien

U AVENIR DU NORD

■ •

%
■

'■fs-sS ■* >

-sW'AQÏfM

-«S Vt

f§É
■ ■

P'."'

Conseils sur la cornier- 
vation des légumes

Les légumes que l’on se propose 
de conserver en hiver devraient être 
laissés en terre jusqu’à ce qu’ils 
soient aussi près de la maturité que 
possible : s’ils ne sont pas assez
mûrs ils se conservent mal. Il ne 
faut jamais exposer les citrouilles 
et les courges à la moindre gelée. 
Dès que la croule est assez ferme 
pour que l’on ne puisse plus la per­
cer avec les doigts, on peut enlever 
les fruits. Les citrouilles et les cour­
ges doivent être conservés dans un 
endroit sec à une température de 
40 à 50 degrés. H faut les manier 
en tout temps aussi soigneusement 
que des oeufs. La moindre meur­
trissure, que l’on ne voit même pas. 
pourrait causer la pourriture dans 
ia cave. Lorsque la quantité à con­
server est considérable, on doit se 
servir de rayons lattes afin de ne 
pas avoir à empiler les citrouilles 
les unes sur les autres.

Pour la conservation des oignons 
une cave sèche et fraîche où la tem­
pérature ne dépasse jamais 40 degrés 
est la meilleure. Des rayons lattés 
peu profonds où des caisses à clai­
res-voies sont satisfaisantes si les 
bulbes ne sont pas empilées en cou­
che épaisse. Il arrive parfois que 
les oignons ont besoin d’aide pour 
mûrir en automne, spécialement 
dans les districts où la saison est 
courte. Voici comment on peut le 
faire : dès que l’on s'aperçoit que 
les tiges de quelques plantes sont 
couchées, on couchera les tiges sur 
toutes les plantes qui restent. La 
montée de la sève est interrompue 
de cette façon et les oignons ont une 
chance de mûrir Quelques jours 
plus tard on arrache les plantes. Si 
ie temps est toujours beau on les 
retourne de temps à autre jusqu'à 
ce que la tige soit bien séchée, puis 
on coupe les tiges et on étale les 
oignons en plein air ou dans des 
caisses lattées où ils peuvent ache­
ver de mûrir. Lorsqu'ils sont bien 
secs, les oignons peuvent être mis 
en entrepôt pour l’hiver.

Le meilleur chou pour la conser­
vation d’hiver est l'espèce Danish 
Ballhead. Il faut enlever toutes les 
feuilles extérieures et manier les 
choux soigneusement pour éviter de 
les meurtrir. Choisissez une Jour­
née sèche pour que les choux ne 
contiennent pas d'eau de pluie. Met- 
tez-les dans un endroit frais et sec. 
S'il y a une bonne circulation d'air 
dans la chambre on peut empiler 
plusieurs couches de choux les uns 
sur les autres. On peut aussi, si la 
quantité de choux n’est pas forte, 
arracher les choux sans couper les 
têtes et les suspendre aux solives 
dans une cave sèche. On peut lais­
ser les racines mais il faut avoir soin 
d’enlever toutes les feuilles exté­
rieures.

Les carottes, les betteraves et les 
panais doivent être tenus très frais: 
pourvu qu’ils soient bien séchés 
avant d’être emmagasinés on peut 
les mettre en gros tas tant qu'il n'y 
a pas de maladie. Si les carottes ont : 
été attaquées par la mouche à ca- | 
rottes il faudra les mettre en plusj 
petites quantités, car il suffit d'une 
carotte attaquée pour en faire gâter 
d'autres en peu de temps.

Les pommes de terre se conser­
vent bien dans un endroit sec où la 
température se tient entre 30 et 40 
degrés Fahrenheit.
^OCCCCOÎC«CCCCCCCCOOCOO&.
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LES CERCLES AGRICOLES 
RAJEUNISSENT LES EXPOSITIONS

NOW ELLES
DE PARTOUT

A Val Morin
Dans toutes les expositions agri­

coles qui ont été tenues jusqu'ici 
cette année d’un bout à l’autre du 
Canada, aucune initiative ne s’est 
fait autant remarquer que celle des 
cercles de la jeunesse agricole. Cette 
division de l’agriculture canadien­
ne se compose de toutes sortes de 
cercles dans dans toutes les provin­
ces. cercles de province et de dis­
trict. de grain, de pommes de terre, 
de veaux, de porcs, de volailles, etc., 
tous coordonnés sous la direction 
du Conseil canadien des cercles de 
la jeunesse agricole.

La raison de ce succès signalé ob­
tenu par les cercles dans les diffé­
rents concours saute aux yeux : 
non seulement les jeunes gens et 
les jeunes filles, membres de ces 
cercles, présentent des produits de 
haute qualité, mais par l’ardeur et 
l’enthousiasme qu’ils apportent à 
leur travail ils donnent une nouvelle 
direction à l’agriculture canadienne.

Le programme des travaux des 
cercles de la jeunesse agricole au 
Canada comprend un grand nom­
bre de projets : industrie animale, 
récoltes de grande culture, horticul­
ture et économie ménagère. La pro­
duction des pommes de terre dans 
une région a été révolutionnée ; 
dans d’autres districts, la produc­
tion des animaux a été mise sur un 
niveau plus élevé et dans d'autres

encore la production du grain s’est 
accrue de milliers de boisseaux.

L’exposition qui a eu lieu derniè­
rement à Ottawa a fourni de beaux 
exemples d’un excellent travail : 
177 jeunes gens ont montré des 
veaux de haute qualité qu’ils éle­
vaient comme partie de leurs tra­
vaux de cercle ; de même, à l’ex­
position de Lakehead à Port Arthur, 
un jeune cultivateur a exposé 11 
animaux et une vache Holstein 
championne, tous élevés par lui. En 
Alberta, 74 cercles à blé, contenant 
près de 1.385 jeunes garçons ont 
constitué un superbe approvision­
nement de semence pour la provin­
ce en ensemençant plus de 5,500 
acres de semence de ble enregistrée, 
certifiée et améliorée. Dans l’Onta­
rio et d’autres provinces, plusieurs 
beaux troupeaux de vaches retra­
cent leur établissement aux travaux 
des jeunes gens de ces cercles. En 
somme, les travaux de cette division 
se conduisent avec ia plus grande 
ardeur dans toutes les provinces.

Les cercles de la jeunesse agricole 
comptent plus de 37.000 membres 
actifs et ce nombre n’a cessé d’aug­
menter depuis que cette initiative a 
été lancée il y a vingt-cinq ans. La 
devise des cercles est la suivante : 
"On apprend à travailler en travail­
lant".

Samedi dernier a été béni en 
notre église le mariage de Mlle Alice 
Locas, de Sainte-Adèle, avec M. 
Raoul Folsy. M Joseph Locas ac­
compagnait sa fille et M Aldéric 
Folsy était le témoin de son garçon 
Mlle G. Lapierre touchait l’orgue et 
M Paul Lepage chanta un Ave Ma­
ria et O Salutaris pendant la messe.

Après la cérémonie il y eut ré­
ception chez les parents de la ma­
riée a Sainte-Adèle et l’heureux 
couple partit ensuite pour voyage.

— Mlle A. Gagné de Montréal et 
son amie, chez M. E. Clément.

— Mlle C. Vanier, à Montréal pour 
suivre un traitement à l’hôpital.

— Mme R. Larouche, de Montréal, 
parmi nous, en fin de semaine

M R Cloutier, de Montréal, 
et ses deux garçons, dans leur cha­
let.

— Nos petits enfants ont suivi 
l’exercice d’une retraite précitée par 
M. l’abbé P -E. Gauthier, notre curé.

— M. et Mme Victor Larose font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance de leur ills.

* • •

A Sainte-Scholastique
L’exposition annuelle tenue 

dernièrement à Sainte-Scholastique 
obtint un magnifique succès. Nom­
bre de personnes venues de tous les

coins du comté se sont intéressées 
vivement aux expositions diverses 
véritablement supérieures. En plus, 
différentes attractions entre autres, 
d’intéressantes courses, nous fai­
saient goûter d’agréables moments.

Mardi dernier a été béni le ma­
riage de Mlle Lucille Forget avec 
M Henri Lavoie. M\ l'abbé Gédéon 
Sunche, curé à la Côte des Neiges, 
bénissait le mariage. Félicitations à 
ces époux !

M. Lucien Bazinct, de Joliette, 
ainsi que sa mère, visitaient derniè­
rement la famille Adam.

Mlle Laurette Thibodeau, de 
Montréal, a passé quelques jours à 
Sainte-Scholastique.

Mlle Aline Archambault, de 
Montréal, en promenade chez M. 
Donat Lalande.

M Joseph Fortier est revenu 
dans sa famille après un long sé­
jour à l’hôpital. Sa santé semble 
s’améliorer. Nous lui souhaitons 
prompt et plein rétablissement.

- Lundi dernier ont eu lieu les 
funérailles de Mme L. Desjardins, 
née Vandette.

Mlle Georgette Chaput a passé 
la fin de semaine dans sa famille

Mlle Cécile Richer, de Mont­
réal, de passage dernièrement.

La Congrégation des Dames de 
Sainte-Anne a élu dans le conseil 
comme présidente Mme Alexan­
dre Marcotte : assistante : Mme
Jules-David Huot . secrétaire Mme 
Henri Lahaie ; trésorlère : Mme
Jean Gratton. Nos sincères félici­
tations à ces dignes élues !

Lorsque, dans quelques semaines, 
s’ouvrira la campagne du timbre de 
Noël, hésiterons-nous encore à don­
ner un sou pour permettre à de pe­
tits enfants, semblables à ceux dont 
le destin nous fait trembler, de se 
maintenir en bonne santé ?

Quant à l’examen médical, que 
l’on impose aux candidats à l’enrô- 
iernent. pourquoi n'v aurions-nous 
pas recours en faveur de l'adoles­
cent et de l'adolescente qui se pré­
parent aux batailles de ia vie ?

En douze années de paix, la tu­
berculose a fait chez nous 36.325 
victimes. Sans avions de bombar­
dements. sans mitraille, dans le si­
lence des tristes chambres, au mi­
ii i des sanglots que provoque peut- 

être autant le remords que ie regret 
constamment elle fauche. Huit, dix 
jeunes gens s’en vont ainsi chaque 
jour au chnetière. Huit ou dix jeu­
nes gens que nous pouvions, que 
nous devions conserver !

N’aurons-nous pas pitié de ceux 
qui restent ? Continuerons-nous de 
ne voir le danger qu'en Pologne ? 
Hélas nous savons trop qu’il est à 
nos portes.
(Communiqué du comité 
provincial de défense 

contre la tuberculose).

LES SAVANTS SONT-ILS 

DES CROYANTS?

i

J'oserai prétendre qu’ils sont ici les 
pires juges. Ils ont le cerveau obs­
trué par leur spécialité.

Que tel chimiste me parle de chi­
mie. tel physiologiste de physiologie 
et tel autre savant de physique ma­
thématique, je m'incline de tout

tes magnifiques de la science. Tout 
cela n'est pas indifférent et pourrait 
contribuer au bonheur de l’huma­
nité Mais la vérité totale, absolue, 
ceile que réclame avidement l’esprit 
humain, a-t-elle été atteinte ?... 
"La science décrit des spirales com-

’ L’article suivant, emprunté à la leur hostilité contre les dogmes, et 
“Jeunesse Etudiante Féminine des .u . on peut le dire, ont été ci a - 
écoles primaires supérieures", nous ird pour affirmer que la foi reli- 
montre une des formes d’éducation mouse r.e présentait aucune incom- 
que donnent les organisations de patlbilitc avec la science, 
jeunesse à leurs membres. A vrai dire, l’attitude des savants

Les rapport de la ienc-e et de la incrédules ne prouve pas contre la 
foi posent un problème délicat qu’il foi, parce que quelques-uns d’entre 
faut cependant résoudre, sinon par eux manquent du désintéressement 
la logique du raisonnement, du nécessaire et tous de la compétence

mon coeur devant leur haut savoir me un vautour qui plane au-dessus 
et leur compétence supérieure. Mais de sa proie mais n’arrive jamais à la 
s ils parlent philosophie ou s’ils dis- saisir." (L’Eglise et la science, de

moins pratiquement dans ia condui­
te ordinaire de la vie. Trois positions 
peuvent se concevoir : opposition 
absolue, système de cloisons étan­
ches, accord harmonieux et fécond. 

Interrogeons Jes savants, repré-

requise.
François Coppée n’écrit-ll pas 

dans la Bonne souffrance <p 5) : 
"Bien des hommes conviendraient, 
s’ils étaient sincères, que ce qui les 
éloigna d’abord de la religion ce

sertent religion, je suis distrait : je 
pense à Aristote ou à Pascal.”

L'attitude des savants incrédules, 
vu leur petit nombre et en considé­
rant leur incompétence en matière 
religieuse, ne saurait autoriser qui­
conque à admettre, sur leur témoi­
gnage. l'opposition de la science et 
de la foi.

Croyants et savants 
C'est entendu, dira-t-on... Il reste 

cependant que la science et la fol

de Launay, de l'Académie des Scien­
ces. — Ed. Grasset, t 

Après une période d exaltation or­
gueilleuse, l’esprit scientiste est re­
venu à une plus grande humilité. 
Sans déclarer — comme le fit Bru- 
netière avec un grain de paradoxe 
— la faillite de la science, on peut 
affirmer cependant qu’elle ne con­
naît qu'une partie du réel (elle le 
connaît même assez mal), mais elle 
ne connaît pas tout le réel. Dès

diffèrent tant par leur objet que lors, ne lui faudrait-il pas un coin-

sentants autorités de la science pour fut ia règle sévère qu’elle impose au 
former, d’une façon concrète, notre point de vue des sens et qu'ils n’ont 
jugement. demandé que plus tard à la raison

Incroyants et savants et à la science des arguments qui
Certains estiment que ia science leur permettent de ne plus se gé- 

et la foi s'opposent radicalement: la ner "
foi serait l'acceptation aveugie de La Bruyère disait déjà des esprits 
données invérifiables, la science, ia forts de son temps : "Je voudrais 
claire vision de la réalité. Ténèbre voir un homme sobre, modéré, chas-

par leur méthode ; elles ne peuvent 
donc pas travailler de concert ; elles 
oeuvrent sur des plans qui jamais 
ne coïncident. S’il y a des savants, 
c’est parce qu’ils ne "pensent" pas 
leur foi.

L'objection ne doit pas nous ef­
frayer. Examinons, en effet, l'objet 
de la science et sa mtéhode, il se 
pourrait que nous arrivions à une 
tout autre conclusion.
Objet de la science.

plément ? "La raison ne peut tout 
expliquer”, déclarait l’autre jour G. 
Duhamel dans un radio-dialogue 
avec F. Lefcvre. I! faut mettre un 
terme à la lutte entre la raison et la 
foi ; et il ajoutait : "Lheure est ve­
nue d'un concordat.”
.Méthode de la science.

Il n’est pas question de démon­
trer Ici — ce qui serait absurde — 
que la foi emploie les mêmes mé­
thodes que la science. On ne con-

— Lumière : voilà le contraste fon­
damental.

te, équitable, prononcer qu'il n'y a 
point de Dieu, 11 parlerait sans in-

On peut compter les savants qui térét ; ma::; cet homme ne se trouve 
adoptent une telle opinion : leur pas." (Caractères, ch. XVI'. Et .Vil
nombre est fort restreint. s’en trouvait ? Car. moins pessimis-

En 1903. le Dr Dennaert publia tes que La Bruyère, nous croyons à 
(Die religion der Naturforscher. 7e la probité de certains savants incré- 
édition i le résulta; d’une enquête dules ; je reruserai leur temoigna-
sur les opinions religieuses de 300 
savants les plus marquants de.; trois 
derniers siècles. “Pour 33, mes re- cette remarque : 
cherches n’ont pas abouti, dit-il. choses-là : vous
Sur les 2G2 qui restent. 20 sont in

gé à cause de leur incompétence. 
Newton arrêtait court Halley par 

“J’ai étudié ces 
ne l'avez point 

fait." (Arago. Oeuvres, t. III. p. 3351.
crédules, 242 sont croyants Donc, Le P. Sertillanges Insiste sur ce point 
proportion : 92 pour 100”. dans Sources de la croyance en Dieu

Robert de Fiers entreprit une en- (p. 169) : "Nous sommes des naïfs 
quête similaire auprès des membres en France lorsque nous nous épou- 
de l’Académie des sciences, parue vantons de voir certains savants 
dans le Figaro du 2 au 25 mai 1926. très illustres d’ailleurs — mener si 
Sur 88 savants Interrogés, 72 en- grand tapage contre notre philoso- 
voyèrent une réponse ; un tiers en- phle spiritualiste ou nos idées reli- 
viron se rattachent en termes assez gieuses En quoi cela les regarde-t- 
nets au catholicisme. Deux ou trois il plus que les autres ? En quoi con- 
seulement ont tenu à laisser voir siste leur compétence spéciale ?

Le progrès magnifique qui coin- çoit guère un théologien étudiant la 
cida avec le XIXe siècle (rendu pos- vie surnaturelle de l'âme à l'oculaire 
sible par les conquêtes antérieures) d’un microscope. Nous voulons sim- 
incita les esprits à se tourner vers la plemcnt faire remarquer que la 
science pour lui demander l’expll- connaissance scientifique est obligée 
cation dernière du monde. Quels de faire fréquemment des actes de 
furent les résultats de cette expé- fol... alors qu’elle l’interdit à la con- 
rience ? j naissance religieuse. “La science.

Certes, la science a singulièrement déclare M. G. André, ne nous impo- 
élargi le champ du savoir. Elle a sc-t-elle pas des dogmes qui échap- 
appri.s l'utlü.sation rationnelle des 1 pent à toute démonstration et qu'il 
forces de la nature : l'avion trans- faut accepter, bien qu’ils ne compor- 
porte ses passagers à plus de 400 {tent aucun contrôle et que leur vé-

impossible ?”.kilomètres à l’heure : l’électricité
économise les énergies humaines; la 
radiographie confirme le diagnostic 
du médecin ; les laboratoires pré­
parent des vaccins ou transforment 
le charbon en matières colorantes. 
Les physiciens se penchent sur la 
matière )x>ur découvrir ses secrets

riflcatlon soit impossible ?". Les 
exemples abondent. Les rayons ca 
thollques exigent que l’on ait fait 
le vide dans l’ampoule. Mais qu’est- 
ce que le “vide" ? L’électricité à la­
quelle on ramène tout (sans doute 
parce qu'on ne trouve pas d'autre 
explication) qu’est-ce? Les mathé-

et trouvent un monde dans l'atome , matiques débutent par des actes de 
qu'on croyait insécable. On n’en 1 fol ; les géométries non euclidien- 
finirait pas d’énumérer les conquê- nés à 4 ou 5 dimensions ne heurtent-

elles pas violemment les données du 
sens commun ? “Celui qui fait la 
science, disait Claude Bernard doit 
croire à la science." L'esprit qui. 
bon gré mal gré, emploie l'acte de 
foi dans le domaine scientifique, 
dans le domaine religieux, ne pour­
rait-il en faire usage ° Mais alors, 
où serait donc cette coupure, cette 
cloison étanche entre la science et 

[ la foi ?...
L'attitude de nombreux savants 

croyants va nous fournir une répon- 
1 se concrete.

Croyants parce que savants
La liste serait longue des savants 

qui ont porté la science toujours plus 
lavant vers de nouvelles conquêtes 
en ayant une foi solide et vivante ; 
les noms les plus glorieux devraient 
y figurer. Une courte nomenclature 

j (fort incomplète) nous en donnera 
une idée.

Pour les mathématiques : Cauchy, 
] qui est regardé comme le roi des 
mathématiciens du XIXe siècle ; 
Newton, Fermât.

Pour l'astronomie : Le Verrier.
Herschel, Faye, Jansen, après les 
initiateurs Copernic et Kepler.

Pour la physique : Lord Kelvin,
Fresnel. Volta. Oersted. Ampere. 
Faraday .Braniy, Marconi

Pour la chimie : Lavoisier, Avo- 
gadro, Dalton, Dumas

Pour les sciences naturelles : Lin­
né, Mendel, Fabre, Wallace. Claude 
Bernard.

Pour les sciences de la terre : Bar- 
iols, Pierre Tcrmier.

Citons enfin Pasteur, qui n'a sa 
place dans aucune des classes pré­
cédentes parce qu'il les dépasse tou­
tes.

Mais ce n’est là qu'une nomen­
clature encore une fois très Ineom- 
piété ; pour la vivifier un peu, écou­
tons quelques-uns de ces savants 
nous apporter leur témoignage ex­
plicite :

i Copernic, qui essaya le premier de 
démontrer le mouvement de la terre 
autour du soleil, était un prêtre 
pieux et charitable.

Kepler fut un esprit profondé­
ment religieux : “O mon Créateur 
et mon Dieu, écrit-il, Je vous remer­
cie de toutes les Joies que j’ai éprou­
vées dans cette extase où m’a ravi

la contemplation de vos oeuvres" 
Harmonie du inonde I. p 243' 

Linné, dans le Système de la na­
ture. professe ouvertement sa foi :

Le Dieu éternel, le Dieu immense 
a passé devant mol : Je ne l'ai pas 
vu en face, mais ce reflet de lui, sai­
sissant mon âme, l’a jetée dans la 
stupeur et l’admiration."

Cauchy déclare : "Je suis chré­
tien, c’est-à-dire que je crois à la 
divinité de Jésus-Christ, avec Co­
pernic, Descartes, Newton, Fermat, 
Leibnitz et Pascal, avec tous les 
grands physiciens, tous les grands 
géomètres des siècles passés. Je 
suis même catholique avec la plu­
part d'entre eux. et si l'on m’en de­
mandait la raison je la donnerais 
volontiers, on verrait que mes con­
victions sont le résultat, non des 
préjugés de naissance, mais d'un 
examen approfondi."

Le Verrier fut toute sa vie un par­
fait chrétien. Trcca, parlant sur sa 
tombe au nom du Conseil scientifi­
que de l’Observatoire, a pu dire : 
"L’étude du ciel et la foi scientifique 
n'avaient fait que consolider en lui 
la foi vive du chrétien.”

Volta, dont la foi avait été mise 
en cause, répondit par cettç décla­
ration solennelle : "Je ne conçois
pas qu’on puisse douter de ma sin­
cérité et de ma persévérance dans 
la reiigion que je professe, qui est la 
religion catholique, apostolique et 
romaine, en laquelle je suis né, à 
laquelle je suis toujours resté fidèle 
aussi bien intérieurement qu’exté- 
rieurcment " Et Silvio Pellico disait:
J’ai compris qu’un catholique peut, 

comme le grand Volta, dire humble­
ment son cliapelcL et être un espril 
sain, clairvoyant et robuste."

Marconi défend fièrement son 
titre de catholique : "Quant à mol, 
je déclare avec fierté que Je suis 
croyant et catholique. Je crois à la 
puissance de la prière. J’y crois non 
seulement comme catholique fidèle, 
mais comme savant."

Dumas donne son opinion en ces 
termes : "Le Dieu de la révélation 
est le même que celui de la nature 
La science ne tue pas la foi et la fol 
tue encore moins la science 

Fabre emploie îles expressions 
énergiques : "Je ne puis dire que je

crois en Dieu, je le vois. Sans lui. je 
ne comprends rien ; sans lui tout 
est ténèbres. Non seulement j'ai 
conservé cette conviction, mais Je 
l'ai aggravée, ou améliorée, comme 
vous voudrez On m'arracherait la 
peau plutôt que la croyance en 
Dieu."

Pierre Termier n’esi pas moins af­
firmatif. "Nous sommes ici-bas, 
nous dit la religion, pour aimer et 
servir Dieu . nous sommes ici-bas, 
nous dit la science, pour tâcher de 
comprendre et pour admirer la vo­
lonté divine A bien le prendre, ces 
deux preuves n'en font qu’une." D 
se range lui-même dans la catégo­
rie de ces savants "pour qui ü 
science, qui est nécessairement bor­
née, évocatrice de mystère bienpto 
qu’oxplicatrl -c. semble inviter 
l'homme à franchir ses limites et 
dispose son e prit à recevoir la preu­
ve de l'existence de Dieu " (A Geor­
ges.)

De son côté. Pasteur a uni la foi 
et la science avec une parfaite al- 
sancc : “C’est pour avoir réfléchi 
et étudié beaucoup que j'ai garde 
une foi de Breton. Bi J'avais réfléchi 
et é tudié davantage, J’en serais venu 
a une fol de Bretonne."

Conclusion
Etablir une opposition entre la 

science et la religion parait à un 
esprit libre de préjugés tout sim­
plement absurde. L'histoire est là 
pour donner la meilleure des preu­
ves : die des faits. "La religion,
d’ailleurs c’est le maréchal Foch 
qui le fait encore remarquer, - s’en­
toure dans ses études de plus en plus 
de science Science et religion, ce 
sont là deux activités qui se déve­
loppent sans se heurter elles doi­
vent même trouver des points de 
rapprochement dans la sincérité de 
leurs recherches." Mais, ne 1 ou 
filions pas. ce rapprochement do 
e faire en nous, Jécistes, par notre 

application à l’étude et nos succès, 
nous devons montrer aux autres que 
notre fol s’allie à tous les besoins 
notre intelligence, à toutes les |X 
gences de notre esprit en 
loin Imiter l’exemple «les 8r“n 
noms qui illustrent la science et <1,1 
ner a notre apostolat line assurait 
de fécondité.
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LISEZ L’EVANGILE

m m’U uuuA oû/icfl!"

' F.iites-Oa, et vous Vivres”! O vous, 
hommes que j'ai tant aimés, fùt-il 
jamais une douleur semblable, ou 
simplement comparable à celle que 
j ai volontairement soufferte pour 
votre rédemption?"

Votre rachat, vous le deves à ma 
1 nté. lit pourtant, chaque jour 
ne me fournit-il pas de nouvelles 
preuves de votre ingratitude?"

"Maigre vus déficiences, divinement, 
je vous aime quand même. Tous!”

"bises mon testament que voici. 11 
est le secret du bonheur humain; il 
est la ciel du Paradis. Faites Cà, 
et vous Vivre; . . . éternellement.”

/ .....

Fac-similé do l'évangile' "Foi: 
On sait quo le tirage global : 
particulièrement élégani . v . 
3 couleurs, au même prix rr i.nir 
appelez BE. 2559, ou écrive; i 
Jocistc, 1037, rue St-Denir. M

P'

P.Q.
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it de 510,0 
couverture 
sous l'enerr 
Romaine c

t aujourd'hui
10 CKcrnp! 
en 5 cou

en quatrième édition, 
ères. La 4îème édition, 

. et un intérieur en
luire-. 1* Pour renseignements, 

I ) Bible. Edifice de la Centrale

A la T. S. F. Wallenstein
piLre.

sera de nouveau au pu-

R adio-Canada

S.V.P.

Les directeurs de Radio-Canada 
ont décidé de remettre à l'affiche 
une émission qui, au cours de la sai­
son dernière, a obtenu de remar­
quables succès. Il s'agit de S V P 
dont les séances passeront désor­
mais le lundi, à huit heures du soir, 
cela à partir du 2 octobre.

Cette tribune se propose de ré­
pondre. grâce aux connaissances 
scientifiques, artistiques et littérai­
res des personnalités qui la compo­
sent. à toutes les questions que les 
auditeurs voudront faire parvenir a 
Radio-Canada. Les auditeurs en 
envoyant des questions prennent 
ainsi part au concours car ils peu­
vent gagner des prix. Mais faut-il 
que ces questions aient quelque va­
leur éducative, qu'elles soient en 
même temps récréatives. Elles de­
vront porter sur l'histoire, la litté­
rature, les arts et les sciences

On devra adresser le courrier de 
la façon suivante SVP Société 
Radio-Canada 1231. ouest, rue 
Sainte-Catherine, Montréal

L'HEURE DOMINICALE

L'Hheure Dominicale, au réseau 
fiançai:, de Radio-Canada, le di­
manche. 24 .septembre, de 5 à 6 heu­
res p.m , sera diffusée d'Ottawa. Le 
programme sera sous la direction 
générale du chanoine Alfred Cham- 
berland. Le choeur sera dirigé par 
le R. P Conrad Latour. OMI. di­
recteur de l’Ecole de Musique de 
l'Université d'Ottawa.

Programme : Cantate Domino.
Ha.vslei ]• v. Sacerdos magnus. N. 
Praglia .
Larose ;
Chassa»

I Cause! 
mard, O.MM 

: créé le mal".
O Sacrum eonvlvium. de Victoria; 

Domine, non sum dignus, de Viclo- 
rc m«-i. de Victoria, le

Sonnerie et marche régimentai­
res : ai "Army Medical Corps” ;
bi "P.W.O. Yorkshire Regiment".

Chanson dp route des soldats de 
France : "Dans les gardes françai­
ses", <18e siècle i ; Marche “Dawn 
of Freedom", Lotter.

* • •

HOMMAGES A LA POLOGNE

Les directeurs de l'émission dont 
le poste CBF fera le relais sous la 
rubrique International Nights, ont 
voulu rendre hommage à la Pologne. 
C'est ainsi que le programme du 
lundi, 25, < 10 heures du soir) porte 
les noms d’illustres compositeurs 

Ua puct-ni, Domine. Paul polonais comme Chopin et Pade- 
Sih;venez-vous. Abbé P. rewski.

Les nécessités de la vie ont 
monté de pg*ix

C’est toujours ce qui arrive dans un temps de 
guerre. — Les approvisionnements qui sont 
faits. — L’augmentation en 1914.

le choeur. 
■ par le R. 

îujet :
P. Georges Si- 
"Dieu n'a pas

En temps de guerre les prix des 
nécessités de la vie augmentent 
toujours. C’est ce qui est arrivé dans 
l'ancien temps, c’est ce qui est ar­
rivé en 1914-18 et c'est évidemment 
ce qui arrivera encore en 1939, si la 
guerre qui vient d'etre déclarée, se 
prolongue le moindrement.

Plusieurs facteurs contribuent à 
un état de choses de cette nature. 
Le principal c’est évidemment que 
des millions d'hommes enrôlés 
dans les armées, doivent quitter des 
emplois productifs pour en occuper 
des destructifs. Il s'en suit donc une 
diminution forcée de la production 
et une augmentation de la destruc­
tion. Dans ces conditions les prix ne 
peuvent qu’augmenter. Certes les 
gouvernements, surtout cette fois- 
ci, essayent de prendre les mesures 
nécessaires pour enrayer les hausses 
injustifiées très souvent, surtout au 
début d'une guerre mais il faut bien 
avouer que les forces économiques 
sont plus fortes qu'eux.

Il ne faut donc pas être surpris si, 
depuis la fin de la semaine dernière, 
nombre de personnes se sont occu­
pées à faire des provisions afin d'é­
viter la hausse des prix. On a 
commencé par le sucre parce qu'on 
n’a pas oublié qu’au cours de la der­
nière guerre il y eut une pénurie de 
sucre et que les prix ont atteint un 
niveau très élevé. C’est pour la mê­
me raison qu'on a acheté de la fa­
rine. On s’est souvenu, en effet, 
qu'il y a vingt-cinq ans. il fallait 
payer très cher pour la farine.

Mais est-ce que tout cela veut dire 
que les industries sucrières, par 
exemple, vont augmenter leur pro­
duction ? Pas dans le moment très 
certainement. Il est entendu que 
les producteurs de sucre ont actuel-

était à 23 cents ; le papier-journal 
était à S35 en 1914, h montait à $70 
la tonne en 1918 ; le cuiv.e qui était 
à 11 cents la livre monta jusqu’à 
32 cents ; la gazoline qu’on obtenait 
à 20 cents le gallon en 1913 se dé­
taillait à 32*2 cents en 1918. On 
pourrait ainsi multiplier les exem­
ples mais par ces quelques chitTres 
on a une idée assez nette de la situa­
tion.

CE QUE COUTERA
LA GUERRE...

L'homme de la rue paiera souvent 
les nouvelles taxes du budget de 
guerre, s'il ne veut pas renoncer à 
certains luxes. Ii lui en coûtera, par 
exemple, 35 cents de plus les 26 on­
ces, ou 50 cents de plus les 40 onces 
d’alcool. Il paiera aussi quelques 
sous de plus pour sa bière et le dou­
ble de la taxe actuelle pour son vin.

Il ne paiera probablement pas son 
paquet de tabac plus cher, mais le 
paquet en sera moins gros. Quant 
aux cigarettes, il est probable que 
l'étui en sera modifié. L’augmen­
tation est de 5 cents la livre pour le 
tabac et de $1 par mille pour les | 
cigarettes, ce qui signifie un cent 
pour le paquet de 10 cents et trois 
cents pour le paquet de 25 cts.

La taxe de deux cents par livre 
imposée sur le gaz carbonique em­
ployée dans la fabrication des li­
queurs douces est négligeable, selon 
les fabricants.

Si un citoyen paye déjà l’impôt 
sur le revenu .il devra ajouter 20 
pour cent au montant qu'il envoie 
ordinairement au gouvernement.

Les nouvelles taxes annoncées 
dans le budget de guerre affecteront

DE MARCHANDISES

ANANAS, PECHES bte 21e

LAIT EVAPORE
Canadian Maid, 

bte IG on.

6e
TOMATES

Lynn Valley, 26 on. 
^ btes 29‘

CHIPSO
avec un bol & 

une assiette

28e

PUFFED WHEAT
QUAKER

2 paq. JJJc

BLE DTNDE doré
“SQUARE DEAL”

3 bles 25e
CLASSIC

CLEANSER
Itoite gc

SAVON Infant’s Delight
Spécial barres 19e

CATSUP aux tomates Clark’s 12 on.
2 bout. 25e

POIS Lynn Valley No 4 2 btes Ijjc 
CORN FLAKES Sugar Crisp

2 paquets 15*
SEL FIN Century, boîte 1V£ liv.
DATTES ‘‘Bag Dad"

Paquet 40 onces 27e
RIZ “Rangoon” Q livres 25e 
PAPIER TOILETTE Navy

4 rouleaux 25e
ALL WHEAT Kellogg £ paquets 23e

SPECIAUX 
DANS LES FRUITS

RAISIN BLEU Panier 6 pintes 29e
CAROTTES, NAVETS, lavés et cirés 

J livres 10e
ORANGES sucrées et juteuses

Dou. 23e
CITRONS irès beaux Douz. 23e 
RAISIN rouge Tokoy ^ livres 25e 
TOMATES roses J livres J Qc

Jusqu'à écoulement

DOMINION
STQRES • LIMITED

Fédération des Cham- Le congrès de jeunesses
bres de commerce des catholiques n’a pas lieu

!
jeunes de la Province

Mi
choeur 

Chro: 
Chartes 

Grad 
gorien ; 
Dont L 
Floret" 
sez. (ici 
choeur.

lique de ! actualité par M. 
Gautier, journaliste, 

tel Propter verltatem, Gré- 
Vierge douce et seeourable, 
Davd. USB : Communion 
Flores. Grégorien ; Fleuris- 
•rs du Rosaire. C. Bordes, le

L'orchestre que dirigera Josef tes prouucteurs ae sucre ont actuel- dans le budget de guerre affecteront Le president de la Fédération des 
Pasternack, exécutera la Polonaise lenient en mains les provisions nor- quelque peu le budget des ménagé- Chambres de commerce des Jeunes 
111 la majeur, de Chopin, la Mazurka males et il n’y a aucune raison res canadiennes. Les impôts les plus de la province de Québec, M. Aimé
Polonia et Polonaise Kosciuazko, de d augmenter la production. Les ma- importants sont ceux qui seront pré- Laurion, interrogé par notre repré-
Leopold. nufacturiers disent, en effet, qu’il levés sur le café et le thé. Si ces sentant pour savoir si la Fédération

Opal Craven chantera Oy Lu Lu, ne servirait à rien de produire ac- taxes sont entièrement payées par tiendrait un congrès cette année
de Stojowski On entendra, exécuté tuellement en plus grande quanti- je consommateur, la ménagère devra malgré l’incertitude de la situation, 
par les cordes, le Chant du Pèlerin té car ils ne pourraient vendre, payer dix cents de plus la livre, ou a déclaré qu'il n'y avait pas de raison 
de Paderewski. Le Quatuor Conti- Tous ceux, en effet, qui ont acheté cinq sous pour le

JOURNEE NATIONALE DE 
PRIERES POUR LA PAIX, 

LE DIMANCHE, 8 OCTOBRE

Le comité exécutif de l'Union des 
Jeunesses Catholiques Canadiennes 
lors d'une assemblée d'urgence à 
Ottawa a décidé que le deuxième 
Congrès national de l’Union qui de-

nentals prendra 
ce concert.

LE REVEIL RI RAI

également part a des sacs de sucre cette semaine n'en 
achèteront évidemment plus d'ici 

• • plusieurs mois, dans certains cas
d'ici un an. Il ne servirait à rien 

1 d’augmenter la production à l'heure 
à j actuelle car on ne pourrait vendre

vait avoir lieu à Toronto les 7-8-9 
paquet ordinaire pour que les Chambres de commerce octobre prochain devait être remis

d'une demi-livre. des Jeunes ne se réunissent pas cet-
Bien que la taxe de vente ne soit te année comme elles ont coutume 

modifiée, certains articles ne béné- de le faire. M. Laurion nous a dit 
fichent plus de leur exemption et que la Fédération des Chambres de 
sont maintenant assujettis à la taxe commerce des Jeunes tiendrait son 
régulière de vente de 8 pour cent, congrès à Sherbrooke, les 7 et 8 oc-

L’ORC’HESTRE DE LA N 
ET RADIO-CANADA

B.C.

L'Orchestre symphonique de I 
.VBC au concert du dimanche. 2- 
à 8 heures du soir, concert dont Ra 
dio-Canada fera le relais, jouer 
tout d'abord le Carnaval romain, d 
Berlioz. Nymphes et Satyri Ai 
d Amour et Psyché, de George 
Schumann, la Symphonie no Ri 
fn si bémol majour. de Haydn. I 
ballet de Rosemonde. de Schuber 
'a Va'se de concert en ré majeut 
Olazounow et Polka, tiré de r 
de Welnburger. Scliwanda. An:

LA Ml SIQl E DES H. M.
GRENADIER GUARDS

Le capitaine Gagnier de la mu­
sique des II M. Canadian Grenadier 
Guards a inscrit au programme de 
l'émission du dimanche. 24. à G heu­
res du soir, une autre chanson de 
route, intitulée "Dans les gardes 
françaises" M Armand Gagnier. 
clarinettiste, exécutera en solo une 
oeuvre de Weber Voici le program­
me de cette émission :

■ . Th< Governor”, Buys ;
Ouverture, (La Pie Voleuse). Rossi - 
ni, tus it 11 Polonaise. Weber­

. G ru -ni. Armand Gagnier, clarinet -

Le directeur du Réveil Rural.
Radio-Canada, a préparé pour la ! ce surplus. Les achats ont augmenté j Cela signifie pour la ménagère une tobre prochain, 
semaine commençant le 24. le pro- * certes mais cela ne veut pas dire , dépense additionnelle de 8 cents par 

I gramme suivant : |que la consommation a augmenté. > dollar pour les poissons en conserve
Le dimanche. 24, "Airs canadiens’

M H Gratton et ses musiciens, | disions au début, il faut s’attendre: factures de l'électricité et du gaz 
soliste Mlle Germaine Lebei. à une hausse generale des prix si la porteront également une augmen- 

Le lundi. 25. Colonisation Cau- \ guerre dure pendant un certain tation de 8 pour cent.

Comme il faut s'y attendre, le con-
Mais, pour répéter ce que nous ' ou les viandes salées ou fumées. Les Çrès de cette année ne pourra pas oct0bre.

■ . rtttirlirt»* oc mioc^ nnc no rvuirmma __

“sine die". La situation internatio­
nale et nationale rend pratique­
ment impossible la tenue d’un tel 
Congrès.

Les directeurs de l'Union ont pris 
par ailleurs la décision d’organiser 
une journée nationale de prières en 
faveur de la paix. La date de cette 
journée de prières a été fixée au 8

strie par M. l'abbé F.-X. Jean, di- temps. Naturellement cette hausse; Le bacon sera particulièrement

l
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recteur de l'Ecole d'agriculture de 
Sainte-Anne de la Pocatière. P. Q.

Le mardi, 26. Conseils agricoles de 
la semaine — Corporation des Agro­
nomes. Montréal.

l,o mercredi. 27. L'Ile du Pas, par 
Mme Paul Martel.

Le jeudi, 28. Coopération agricole 
Henri Bois, gérant de la Coopé­

rative Fédérée, Montréal.
Le vendredi. 29. Le Réveil Rural.
Le samedi. 30, L’achat des semen­

ces. M B. Bourgault. de la Coopé­
rative Fédérée. Montréal.

Les émissions du Réveil Rural 
passeront dorénavant à midi, du 
lundi au samedi, et le dimanche, à 
6 h. 30.

Chronique ouvrière

COOPERATION DES OUVRIERS 
OFFERTE AI GOUVERNEMENT

se fait sentir surtout pour ce qui a affecté par l’impôt de vente sur les

étudier les questions de politique 
économique immédiate comme au­
trefois. On s’attachera cette année 
à l’école technique du fonctionne­
ment des Chambres-membres de la

trait aux nécessités de la vie. Les j viandes salées ou fumées. On croit,Fecieration-
marchandises de luxe ou. en tout qu'il se vendra environ deux cents | M. Laurion a déclaré à notre re­
cas, pas absolument nécessaires ont. ' de plus la livre. C'est ce que les présentant qu'il s'attendait à ce que 
par contre, une tendance à se ven- fabricants canadiens ont déclaré les 44 Chambres de Jeunes de la 
dre meilleur marché. j apt es avoir étudié le budget de guer- . province envoient quelque 300 délé- s'occupera de mettre à exécution un

Veut-on avoir une idée de la haus- re. I gués à Sherbrooke. nouveau plan d action,
se des prix en temps de guerre "
Voyons ce qui est arrivé lors du der- ____________________________________________________________________ ___________________________

0

Bien que le Congrès national de 
l'Union soit remis, son traavil ne 
cessera pas. Les membres du Comi­
té exécutif ont demandé que le se­
crétariat national s'occupe de pro­
mouvoir davantage l'union des for­
ces catholiques dans les diocèses et 
de consolider les moyens d'action de 
l'Union. En même temps. l'Union

Trois

ur

niet conflit : En 1914 le blé no 1. 
par exemple, se vendait 90 cents le 
boisseau, en décembre de la même 
année il se vendait à $1.19. En 1915, 
par suite d'une très forte récolte, il 
fléchit à 92 cents mais en 1917 il J 
atteignait S2 89 Le sucre se vendait ' 
4 cents la livre en 1913, en 19!3 il i

O M M E N S’H

• Les jolies ma i n s d < 
femme ne sont pas - 
pour manipuler 
Goodyear, avec 
semelle antidérapante d 
réputation muinli 
plus grand millage in 
vous et itc ties ,
(meus. C'est pour 
plu» de gens rut* 
pneus t «ovni v t ■ 
toute autre sorti

nt sur lie» 
i|uc sur

Procurez-vous des

PNEUS &OOd/vï AR
maintenant, chez

GARAGE EMILE GIROUX 
Tél. xsl — Saint-Jérôme

Marchands de millage de Saint-Jérôme

groupements ouvriers ca­
ns ont olîert. vendredi dernier.
,0 peration au gouvernement 
il et aux patrons dans le but 

,jt- prévenir des conflits industriels 
limant la guerre. Ce sont le Con­

i' i des métiers et du travail du 
: mada. 11 Congrès canadien du 

, ,vtli; et lu Fédération canadienne | les 
• travail. I.s ont déclaré qu’ils 

maintiendraient la paix dans l'in­
dustrie alors que le Canada est en 
guerre contre l'Allemagne.

Dans sa déclaration, le secrétaire 
du Congrès des métiers et. du travail.
... R i talion, a dit "que les ci­

, u liât:kites doivent appuyer le 
u.a en guerre. Ce qui apparait 

, p 1 s urgent est 1 établissement de 
aim; industrielles qui permet- 

o:U de fabriquer sans interruption 
es e*1 oses nécessitées par la gucite 
d ee dont nous avons besoin pour 
nous approvisionner. L'ouvrier dé­
ire faire son devoir".

M. A -R. M’oshcr, président du 
• n iés canadien du travail, dé- 

que les ouvriers feront leur 
te mtr dans cette guerre et qu'ils 

; I 11! que tous les aut res groupes 
suivront leur exemple.”

M W -T. Burford, secrétaire-tré- 
uler de la Fédération canadienne 

lu travail, affirma "que le patriotis­
me des ouvriers est la meilleure ga­
rantie que les conflits ouvriers se­
ront réglés a l'amiable.

On se rappelle que le ministre fé­
déral du travail, l'honorable M. Re­
gers. avait discuté avec les repré­
sentants des unions canadiennes, il 
y a dix jours, de la situation act nolle 

Le devoir des ouvriers durant la 
guerre est d'aider de toutes les ma­
nières à maintenir l’unité nationale 
et de coopérer à la lutte centre l’a 
gression naziste. C’est c que M 
Norman-S. Dowd, d’Ottawa, sectv- 
tairc du Congrès canadien du tra 
vail, a déclaré en ajournant la con­
vention annuelle de la Fraternité 
des employés de chemin de fer 

M Dowd a exprin é 1 . •
25 millions consacres à Rachat | 

de nouveau matériel pour les c ira- ! 
pugnies ferroviaires donneront du i 
travail aux employés des usines.

c1 g A r

SWEE\.CAPORAIJ
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Por.r voire pubiietié
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Saint-Jerômc
L’un des hebdomadaires les miens 

connus et appréciés dans 
toute la province
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CONTRE LES MOUCHES
• 4• •

FLY - KIL FLIT, 8 onces 0.20
8 onces .30 FLIT, IG onces 0.33

16 onces .50 WIIIZ, 8 onces 0.23
32 onces .90 WIIIZ, 16 onces 0.45
H gallon 2.00 SAPHO Fly-X, 8 onces 0.27
1 gallon 3.50 TANGLEFOOT. 8 onces 0.27

POUR LES .ANIMAUX CHASSE-MOUCHES DARLEY
16 onces 0.25 S onces 0.15
32 onces 0.40 32 onces 0.30
H gallon 0.75 gallon 0.50
1 gallon 1-25 1 gallon 0.90

Poudre SAPHO, BUG-BEAR, .10 la boite — 3 bottes .25

AEROXON, papier collant. 2 pour .05 — 12 pour .25

SECORDCHOCOLATS LAURA
Nous prenons les commandes pour les 

FLEURS NATURELLES

Indépendants à la
croquc-au-sel

Nouvelles de Saint-Jérôme
. ■-•ni-, ;

Los Qu a ran te-Heures
Cette semaine ont lieu à l’église 

paroissiale, les ceremonies des Qua­
rante—Heures La messe d'ouverture 
a été célébrée Jeudi matin, à 9 heu­
res, par M. l'abbe A Chaumont, vi­
caire à Sainte-Anne des Plaines, 
assisté de MM. les abbés Labelle et 
Léveillé.

L'église est abondamment décorée 
de fleurs de la saison.

Ces pieux exercices se termine­
ront samedi matin, à la messe de 9 
heures.

Pharmacie Oscar Landry
W. Prud'homme, gérant 

CHOIX SERVICE QUALITE

Tél. 558 et 559 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu'à 10 heures du soir

Vu cimetière
Dimanche après-midi dernier, M 

le curé Emile Dubois présidait à la 
bénédiction de la crypte et du nou­
veau Calvaire, au cimetière. Un ser­
mon de circonstance a été donné 
par M l'abbe Adrien Robillard

Changement d'heure
Qu'on n’oublie pas que c'est dans 

la nuit de samedi à dimanche, du 
23 au 24 septembre que nous devrons 
revenir à l'heure normale. Toutes 
les horloges devront donc être re­
tardées d'une heure

Nus faux indépendants, de Saint- 
Jérome ou d’ailleurs, qui voilent ou 
non leur triste nudité île bleus fa­
natiques d'une chemise rose-nanan, 
étaient tous pour la participation 
du Canada à la guerre, en 1911, et 
même pour la conscription. Ils se | 
font, aujourd'hui, les ennemis de la 
participation parce qu'ils enragent 
de ne pouvoir reprocher aux libé­
raux d'etre en faveur de la eons

n COIV DES PROFESS

FORTIER « PREVOST
AVOCATS

sont

Les listes électorales
La liste électorale provinciale, 

dressée par le greffier de la ville, est 1 _
maintenant déposée. Jusqu’au 15 
octobre prochain, tous peuvent la 
consulter à l'hôtel de ville.

Les personnes qui désirent faire 
ajouter leur nom ou en faire re­
trancher un. doivent en faire la de­
mande par écrit au conseil muni­
cipal et devront être présentes à la 
séance du conseil quand, après le 15 
octobre, il prendra en considération 
la liste électorale.

cnption.
Ces "indépendants” 

avant tout.
Dans leur candeur naïve 

croient des "patriotes".
Ils font rire d'eux, malgré 

du temps.

bleus

la tris-

160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER • Me F
Téléphones: 258-201

1ENRÏ PREVOST
-35

Retraite au couvent
Une retraite a été prèchée cette 

semaine pour les élèves du pension­
nat des SS -Anges et de l'Ecole nor- ' 
male, par le R Père Le Lannic. eu- 
diste. de Laval. ■

Réunions d'anciens
LEGAULT « LEGAULT

Le dimanche. 1er octobre, tous les AVOCATS et PROCUREURS 
anciens des Frères des Ecoles Chré­
tiennes sont invités à une réunion 
générale au Mont Lasalle. à Mont­
réal Tel.

Il y aura a 9 heures, messe de I 
Requiem pour le repos de l'âme des

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

L.-L. I.KQAULT. K.C 
FEKNANI) LEGAULT, Il A .

(10
LACIIUTE

M. B

295 rue Main j
ill' IIOUIIASSA .*•• GIUEAUt/1

Travaux au bureau de poste
Des soumissions ont été deman­

dées par le gouvernement d'Ottawa 
pour les travaux à faire à notre bu­
reau de poste. On doit en réparer la 
brique et construire une tour munie 
d'un cadran.

anciens Frères et élèves défunts, 
suivi d'un déjeuner et d'une visite 
au cimetière. Le prix est de 25c. 
Cordiale bienvenue à tous. i

ta. aGUY LEGAULT, B A .

10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3866 — Montréal

Tél. 00 — 5 rue Préfon! ms»

SAINTE-.AGATHE DES-MONTS

Balle molle
i La Chorale Paroissiale 
i Les répétitions de la chorale pa- 
1 rolssiale seront reprises au soubas­
sement de l'église, tous les vendredis 
soirs, à huit heures, à partir du 29 
septembre.

-+

MELI - MELO
(Suite de la première page)

Washington sur la limitation des 
armements en 1921-22, alors qu’il 
fut secrétaire de la délégation de 
l'Empire britannique.

En 1923, M. Christie démissionna 
du département des affaires exté­
rieures et pendant 12 ans, U s’occu­
pa de finance et de droit à Londres. 
Toronto et Montréal. Il revint aux 
affaires extérieures en 1935 comme 
conseiller.

M. Christie est le quatrième mi­
nistre canadien à Washington. Le 
premier fut l'honorable M. Vincent 
Massey, qui est actuellement haut 
commissaire à Londres Ce dernier 
demeura à Washington de 1927 à 
1930. L’honorable M. W.-D. Herrid- 
ge lui succéda en 1931. Sir Herbert 
fut nommé en 1936.

Au cours de sa carrière, M. Chris­
tie fut assistant du solliciteur géné­
ral des Etats-Unis de 1911 à 1913.

M. Moyer, qui fut journaliste et 
avocat, est le greffier du Sénat. Il 
fit du service outre-mer durant la 
Grande Guerre et fut décoré pour 
services distingués.

A la messe de dix heures
M. Eugène Richer, maître de cha­

pelle. a recommencé à préparer un : 
programme musical pour la messe : 
de dix heures. Dimanche dernier,1 
M. Richer lui-mème. donnait : "Ave 
Maria'', de C. Saint-Saëns, et "Vier­
ge Sainte". de Edmond Missa. Me 
Chs-Ed Marchand était à l'orgue.

L’AUSTRALIE LEVE UNE ARMEE 
DE 20.000 VOLONTAIRES

Le gouvernement australien a dé­
cidé. le 15 septembre, de lever une 
armée de 20,000 volontaires pour 
servir au pays et outre-mer. Il a 
aussi résolu d'augmenter son bud­
get de 35 pour cent pour l’année 
courante.

Dans une émission radiophonique 
à la nation pour expliquer les mesu­
res de guerre, le premier ministre, 
M. Robert Menzies. a dit que le pays 
était confiant de sa victoire parce 
que “le peuple australien est uni à 
tous points de vue".

Le premier ministre a indiqué que 
les volontaires seraient recrutés 
pour la durée de la guerre et démo­
bilisés seulement un an après la fin 
des hostilités. L'àge des soldats de­
vra être de 20 à 35 ans, mais l’àge 
limite des officiers sera de 45 ans 
Le budget de guerre pour l'année a 
été augmenté de 33 millions de li­
vres sterling à 45 millions de livres.

La nouvelle armée collaborera 
avec la milice active permanente. 
Des milliers de volontaires se sont 
offerts déjà aux autorités militaires 
et des bureaux spéciaux seront bien­
tôt établis. Les célibataires seront 
recrutés de préférence aux hommes 
mariés.

Comparant la situation de l'Aus­
tralie d’aujourd'hui à celle de 1914, 
le premier ministre a dit : "Nous 
avons plus d'hommes entraînés et 
mieux équipés. Notre production 
d’armes et de munitions est plus 
considérable et notre organisation, 
plus complète Nous sommes assu­
rés du succès"

Il déclara que huit des seize mem­
bres de son cabinet, avaient fait du 
service actif durant la Grande Guer­
re. Le procureur général, M. W.-M. 
Hughes, fut aussi premier ministre 
du pays en 1915 et jusqu'à la fin de­
là guerre.

M. Spender, ministre sans-porte­
feuille, a annoncé des taxes spécia­
les de guerre. Elles affecteront les 
compagnies. Une autre taxe spé­
ciale sera imposée sur la production 
de l’or. M. Spender prévoit que 
d'autres taxes seront obligatoires.

M. MELANÇON NOMME 
CENSEUR CONJOINT DE

LA PRESSE AU PAYS
La nomination de M. Claude Me- 

lançon, de Montréal, aux fonctions 
de censeur conjoint de la presse 
avec M. L. Clare Moyer, a été an­
noncée. vendredi dernier, par M. 
W.-S. Thompson, directeur de la 
Censure.

M. Melançon, ancien correspon­
dant parlementaire, et ancien se­
crétaire de la galerie de la presse à 
Ottawa, est un Journaliste et un 
auteur bien connu. Il occupe depuis 
quelques années le poste de direc­
teur du service de publicité du Ca- 
nadlen-National.

M. Oswald Mayrand, de Montréal, 
qui avait été nommé membres du 
comité de censure, la semaine der­
nière, a annoncé qu'il était dans 
l’Impossibilité d’accepter. M. Me­
lançon le remplace.

LA SEMAINE SOCIALE DE QUEBEC 
Les conférences du soir 

Trois grandes conférences ont 
lieu à chaque Semaine sociale, le 
soir : les lundi, mercredi et vendre­
di. Celle du lundi, 25 septembre, 
sera donnée cette année par le R P 
Lorenzo Gauthier, C.S.V.. sur la 
conquête de la paix individuelle. Le 
conférencier sera présenté par M 
Oscar Hamel, secrétaire de l'Action 
sociale catholique et remercié par le 
président d'honneur, l’honorable ju­
ge C.-E Dorion. Le mercredi soir, 
le conférencier, que présentera M. 
Paul Lebel. président du Jeune Bar­
reau de Québec, sera M. Maximilien 
Caron, professeur à l'Université de 
Montréal. Il parlera de l'Organisa­
tion corporative, sous la présidence 
d'honneur du Recteur de l’Univer­
sité Laval, Mgr Alexandre Vachon. 
Le vendredi soir, la Semaine se ter­
minera par une conférence du R P. 
Lévesque, O.F., sur la Papauté et la 
paix, avec allocutions de M. Eugène 
Bussière. de l'Ecole des Sciences so­
ciales et du président d'honneur. S. 
Em. le cardinal Villeneuve. OM I. 
Ces trois séances auront lieu comme 
celles de la journée, dans la salle des 
promotions de l'Université Laval.

La visite paroissiale
MM les vicaires commenceront la 

visite paroissiale de la ville au cours 
de la semaine prochaine.

Service d'autobus local
M Eddy Labelle vient d'établir un 

service d'autobus dans notre ville. 
Ce service qui sera apprécié du pu­
blic, est en opération à heures ré­
gulières sur semaine, toutes les heu­
res, de 6 h. 30 du matin à 6 h 30 du 
soir et à toutes les demi-heures, de 
6 h. 30 à 11 heures du s iir ainsi que 
les dimanches et jours de fête 

L'autobus suit l’itinéraire suivant 
départ du restaurant Royal Georges, 
rue Saint-Georges, jusqu’au garage 
Pauze, descend rue Labelle, rue 
Castonguay. traverse la rivière sur 
le Pont Regent, rue Laviolette. rue 
Saint-Joseph, rue Brière jusqu’aux 
limites de la ville à la rue Danis, 
revient au pont Regent et descend 
rue Labelle jusqu’au point de départ.

le club Alfred Langlois égalisé 
chances dans la couse au 

championnat

Elections municipales
Lundi. 25 septembre, aura lieu à 

l'hôtel de ville, la nomination pour 
l'élection de trois échevins pour ia 
ville de Saint-Jérôme.

MM. Michel Prud'homme. Arthur 
Lapointe et Charles Aubry sont les 
échevins qui sortiront de charge.

Les elections auront lieu le lundi, 
2 octobre prochain.

.Mariage Laflamme—Robert
Lundi, 25 septembre, a huit heu­

res. sera béni à Saint-Jérôme, le 
mariage de M. Lucien Laflamme. fils 
de M et Mme Frédéric Laflamme. 
avec M»le Yvette Robert, fille de M 
et Mme Joseph Robert, de Saint- 
Jérôme.

PETITES ANNONCES
Maison s louer. x vendre, meuble*. auge*, 

demande d emploi, objets perdui. etc., ete. 
TARIF

- sous le mot. minimum 40c. ou 3 insertions 
pour SI.OO.

PIANO A VENDRE 
Piano en bon ordre, à bon marche. 

S’adresser au No 45G rue Fournier, 
Saint-Jérôme.

22-29-6—P.

A VENDRE
Une fournaise en bon ordre. 

S'adresser au No 343. rue Labelle.

LA CODEINE NE POURRA ETRE 
OBTENU E SANS UNE 

ORDONNANCE MEDICALE

Le ministère de la santé nationale 
a déclaré que la codéine, ou toutes 
les préparations contenant de la co­
déine. un dérivatif de la morphine, 
ne pourront être obtenues que sur 
ordonnance médicale. Ce règlement 
a été mis en vigueur comme une 
mesure de guerre pour conserver un 
approvisionnement suffisant pour 
les besoins militaires et domestiques. 
Plusieurs provinces possèdent déjà 
un règlement analogue et le but du 
ministère n'a été que de l'étendre 
aux autres provinces.

HOMME DEMANDE 
Avons actuellement splendide 

proposition pour homme ambitieux 
et déterminé. Si vous possédez un 
équipement de voyage et désirez 
toucher un revenu assuré de $35.00 
à S50.00 par semaine, vous êtes la 
personne toute désignée pour pren­
dre charge de la distribution de nos 
produits chez une clientèle établie. 
Aucune expérience requise. Pas de 
dépôt. Nous vous aidons à débuter. 
Pour plus amples informations écri­
vez immédiatement à la Compagnie 
J.-R. Watkins, Montréal, P.Q., De­
partement “Q-St-J-2”.

3-15-22-29—c.

Changements d’horaires
Voici le nouvel horaire pour les 

trains de voyageurs qui sera en vi­
gueur à partir de dimanche, 24 sep­
tembre :

Tous les jours un train quittera 
Saint-Jérôme à 7 heures a.m. ex­
cepté le dimanche alors qu’il ne 
partira qu'a 7 h. 50, destination de 
Montréal.

Tous les jours, dimanche excepté, 
un train venant de Mont-Laurier 
passera à Saint-Jérôme à midi et 
une minute : tous les jours égale­
ment. le dimanche excepté, nous 
aurons un train venant de Labelle. 
pour Montréal, à 5 h 8 p.m.

Le dimanche soir seulement, deux 
convois partiront pour Montréal, 
l'un a 7 h. 37, venant de Labelle et 
l'autre à 9 h. 47, venant de Mont- 
Laurier.

De Montréal, un train arrivera à 
Saint-Jérôme tous les jours, diman­
che excepté, à 10 h. 7, a destination 
de Labelle. Ce train du matin passe­
ra à Saint-Jérôme le dimanche, à 
9 h. 44, à destination de Mont-Lau­
rier.

Tous les jours, samedi et diman­
che exceptés, un train arrivera à 
Saint-Jérôme à 6 heures p.m., à 
destination de Mont-Laurier. Le sa­
medi. ce train passera à 2 h. 23 p.m . 
le train de 6 heures ne se rendant 
qu'à Labelle.

Enfin tous les .soirs, un train ar­
rivera à minuit 40. à Saint-Jérôme, 
où ii passera la nuit.

Dimanche dernier avait lieu au 
collège la 2e partie de la série finale 
pour le championnat de la ligue de 
balle molle entre les clubs "Rolland" 
ci "Alfred Langlois ", dépositaire des 
peintures Martin Senour La pre­
mière partie fut à l'a wantage de la 
Rolland qui gagna facilement par le! 
pointage de 21 à 13. mais dimanche . 
dernier on a vu lu chance tourner. ' 
alors que les hommes du rusé gérant. ' 
Charles Desjardins, accumulèrent 
point sur point pour former un to­
tal de 22 alors que les adversaires ne 
purent croiser le marbre que 7 fois 
Léveillé lanceur des vainqueurs fut 
superbe et sa position ne fut jamais 
on danger. Les principaux canons 
furent Léveillé. C Desjardins, gé­
rant. Maisonneuve et Gingras. Sur 
la défensive, Levert et Lefèvre ont 
brihé Pour les vaincus. Paul Cam­
peau et Saint-Pierre ont très bien 
Joué ainsi que Gérald Tessier.

Dimanche prochain aura lieu la 
dernière partie pour le champion­
nat. au collège, le trophée sera pré­
senté aux vainqueurs. Cette partie 
promet d'ètre intéressante au possi­
ble. donc en foule pour voir la su­
prématie des clubs.
Chiiosa.
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Raymond Raymond
AVOCAT 
Tel. 310

(Edifice Club Saint-Antoine)

Coin des rues Saint-Georges & 
Ave du Palais 

SAINT-JEROME 
Téléphone résidence : 767 
la-s samedis et dimanches 

à SAINTE-AGATHE

ùjoxgjsn
Jean-Paul Léonard

NOTAIRE

Paul Larose L.L.B.
AVOCAT

128 rue Blainviile 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50

joococoooscooscoascooocoow

EXPERT COMPTABLE 
ET AGREE

i.K i \nr

•Mitant •(Chnrtereil nc.c

CONSULTATIONS PRATIQUER 
COMMERCIALES 

IERES
EN MATIERES 

ET FIN A N

425, avenue VIGKK, MONTREAI

J.-A. Beaulieu, c.r.
AVOCAT

324 rue Sainl-Gcorges 
SAINT-JEROME

3«Ul KiLÏZMm
Dr Albert Laplante

MEDECIN-CHIRURGIEN

Tél. 701 • Hôtel PloutTei

310 rue Saint-George- 
Tél. 023

SAINT-J ERU.\IE
Bureau de placement I _
Un bureau de placement gratuit 

est autorisé en vertu de la loi pro­
vinciale des bureaux de placement 
• S.R.Q. 1925 chapitre 99. amendé par 
22 Geo. V. chapitre 47» à Saint- 
Jérôme au No 406. rue Saint-Geor­
ges.

Employeurs ou employés peuvent 
s'adresser en tout temps a l'adresse 
ci-haut mentionnée ou en appelant 
532 pour toute demande d'emploi ou 
de maln-d'oeuvre. Actuellement le 
bureau a des demandes pour 8 tisse­
rands. 3 spinning-man. 3 coning- 
man, 1 warper, 1 monteur de métiers 
et un ,'ontre-maitre avec expérience 
dans la laine et le coton.

Les applications pour ces posi­
tions seront reçues jusqu'à 6 heures 
dimanche soir il s'agit de traavil 
.i l'extérieur de Saint-Jérôme.

Ce service est absolument gratuit:

! Dr C. Melîllo
Spécialiste Européen 

Maladies gciiito-urinaires et du sang 
Siphilis - gonorrhée, prostatite 

pertes blanches, etc.
Heure : il a.m. — 8 pin

1045 rue SAINT-DENIS FIA. 0356 MONTREAL
(En bas Dorchester)

Mort du sénateur
McLennan

M. HEPBURN VA METTRE LES 
RESSOURCES DE L'ONTARIO 

AU SERVICE DU PAYS

Belle proposition avantageuse 
pour homme sérieux voulant pren­
dre charge d'un territoire et s’occu­
per de vendre thé. café, epices, es­
sences. savons, etc. à son compte. 
Expérience pas nécessaire. Offre 30 
jours d'essai : aucun risque. Cata­
logue GRATIS. Ecrivez pour dé­
tails : Produits .lito, 1435 Mont­
calm. Montréal.

15-22-29-6-13-20.

L’Assemblée législative de l'Onta­
rio s'est réunie pour mettre les res­
sources de la province au service du 
pays. Plusieurs mesures pour assu­
rer la production de vivres et de 
munitions et pour aider à l'enrôie- 
ment des hommes seront votées.

Le premier ministre, qui a la pro­
messe de l'appui de M. Drew, deman­
dera aux municipalités de réduire le 
coût de l’administration. Le gou­
vernement fera de même

A VENDRE
Deux poêles à l’huiie quatre ronds, 

dont l'un avec fourneau.
S’adresser au pensionnat des SS.- 

Anges, Saint-Jérôme.

Mort de M. J.-N. Miller

M. J.-N. Miller, chevalier de Saint- 
Grégoire-le-Grand, ancien secrétai­
re du département de l'instruction 
publique, est décédé à Québec, le 14 
septembre, à l'âge de 36 ans. Il était 
né à Saint-Eleuthère, Deux-Monta­
gnes. Il voua sa vie à l'enseigne­
ment. En 1837, le gouvernement 
provincial le nommait officier spé­
cial au département de l'instruction 
publique. Il fut nommé secrétaire 
suppléant du département, en 1897, 
et secrétaire du bureau central des 
examinateurs catholiques.

De 1908 à 1924. il remplit les fonc­
tions de secrétaire du département 
de l’instruction publique. Il prit sa 
retraite en 1924.

M. Miller fut président de la Com­
mission de géographie de Québec et 
membre de la Commission des éco­
les catholiques de Québec. Il faisait 
encore partie du comité catholique 
du Conseil de l'instruction publique.

Il fut décoré des palmes acadé­
miques, en 1929, par le gouverne­
ment de la république française. En 
1930, il recevait l’ordre du mérite 
scolaire de la province de Québec.

Avis
Avis public est par le présent don­

né que Dame Françoise Simard 
Whitney, de la ville de Saint-Jérô­
me, district de Terrebonne a accepté 
sous bénéfice d’inventaire la suc­
cession de feu Paul Simard, en son 
vivant bourgeois du même lieu.

SAINT-JEROME, ce 12 septembre 
1939.

FORTIER PREVOST 
LES PROCUREURS DE LA DITE 

DAME FRANÇOISE 
S. WHITNEY 

100 Ave Parent 
SAINT-JEROME.

Les changements d'horaire pren­
dront également effet dimanche au 
C. N. R. ainsi que pour le service 
d’autobus de la Cie de Transport 
Provincial.

Nous donnerons ces horaires dans 
une prochaine édition.

A la Maison It. Castonguay
Un représentant de la maison 

Laberge i: Chevalier, est au maga­
sin R Castonguay. â Saint-Jérôme, 
aujourd'hui et demain, pour tout 
achat ou réparation de manteaux 
de fourrure.

ON DEMANDE 1 con­
tre-maître pour dépar­
tement de mule-room, 
et sping-room, — un 
deuxième contre - maî­
tre pour card-room et 
picher - room. Il nous 
faut des hommes capa­
bles de monter les ma­
chines. Ouvrage à l’an­
née. Saiaire entre $40.00

Le sénateur John Steward Mc­
Lennan. de Sydney, est mort subi­
tement, vendredi dernier, à Ottawa.
I! était âgé de 86 ans Le sénateur 
était venu à Ottawa pour ia session 
de guerre. Il avait été malade deux 
jours.

La mort du sénateur McLennan.
représentant conservateur de Syd- ' Les représentants ont divisés corn- 
ney a la Chambre haute, porte le me suit 53 con «-rvaleurs et 32 
nombre des vacances à 11 au Sénat, 'libéraux

Louis Mignault
ARPENTEUR-GEOMETRE 

Tel. No 25
320, rue Saint-Georges 

Immeuble Léonard 
SAINT-JEROME

et $50.00 par semaine.

Décès

Décès de Mme H. Antoine Lcbcau
Mercredi 20 septembre, a 9 heu­

re... avaient lieu -a l’église de Saint- 
le : railles de M

U -Antoine Le be; i, née Eveline Le 
beau, décédée à Saint-Jérôme, le 17 

(!•■ 50 ans Nos 
sincères condoléances à la famille

Ve: 
<> >

trois
SANS

Province de Québec 
District de Terrebonne 
No 0711

Cour Supérieure
PHILIP m BKOFSKY, marchand de 
bois, de la ville de Montréal, 

vs
JACQUES PICARD. d’Ivry, province 
de Québec.
I.e défendeur est ordonné de com­
paraître dans un mois de la pré­
sente annonce.
Saint-Jérôme, le 28 août 1939

Signé : LEOPOLD NANTEL

Décès île .Mme E X- Beauvais
Jeudi, est di iée a Montréal, à 

l'âge de 77 ar. .Madame F -X Beau­
vais, autrefois de Saint-Jérôme Ses 
funérailles aurnn; neu en notre ville, 
demain, samedi. 23 septembre, vers 
10 h 15 Nos condoléances a la fa­
mille en deuil.

Décès de Madame Pierre Lauzon 
Les journaux nous ont appris ré­

cemment le décès d’une ancienne 
jérômienne. Madame Pierre Lauzon. 
née Brigitte Lapointe.

Madame Lauzon est décédée à 
Saint-Jean

idredi et samedi 
et 23 septembre 

Programme spécial avec 
“PRISON 

BARREAUX avec Corinne Luchai­
re Sî TU REVIENS ", avec Reda 
(.'aire RENEGADE RANGERS", 
avec George O'Brien Série "Sc- 

■ : . [ . lleépisi idc
Dimanche et lundi 
21 et 2.7 septembre 

Programme d o u I) 1 e français :
J'ETAIS UNE AVENTURIERE", 

avec Edwidge Feulllère et Jean Mu- 
"AVENTURE EN ATLANTD 

,QUE”. avec artistes français : aussi, 
i "LF. PETIT CHIEN ", avec artistes 
• français.

Mardi, mercredi, jeudi 
20, 27, 28 septembre 

! Programme double anglais:
FOUR GIRLS IN WHITE . avec 

Florence Rice Una Markel et Ann 
Rutherford: 'BLONDIR ' avec
Penny Singleton. Arthur Lake et 
t.arry Slrnms. Comédie.

NOTRE FAU0RI NATIONAL

IA BOISSON IA PLUS SAINE 
Fortm Un* S<?rOv'«ul«
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LONDON
London Dry Gin •

rtooum m Miicnf n otynLiu ics iimitid

THREE CASTLES 
liqueur Whisky

C. - A. LORRAIN &
ASSURANCES GENERALES

FâSs

A VENDRE
Blancs de baux pour loyers, livrets j 

de reçus, pancartes affiches de tou- | 
tes sortes, livrets de comptoir, bloc- ' 
notes, etc., etc. — Cartes de visite) 
imprimées, faire-parts, toutes im­
pressions. S'adresser à l'Imprimerie 
J.-H.-A. LABELLE, Limitée. 303 Ave 
Parent, Saint-Jérôme.

Mort de M. I-éij Deschambault
Le 9 septembre, est. décédé u 

Montréal. M J.-Léo Deschambault. 
fils de notre estimé concitoyen. M 
Hen ri Deschamba ult.

M. Ix':o Deschambault était âgé 
de 29 ans et était malade depuis 
plusieurs année Sa dépouille mor­
telle a été Inhumée au cimetière de 
Saint-Jérôme.

Nous offrons nos condoléance.; a 
M et Mme Henri Des-hambault 
ainsi qu'à leur famille.

Logement à louer

Logement moderne au no 
191 rue Labelle, édifice lz»- 
flammc. S’adresser à R. Cas­
tonguay.

Décès de Mme Sylvio Lapointe
Hier, jqudi, 21 septembre, avaient 

lieu en i'eglise do Saint-Jérôme les 
funérailles de Madame Sylvio La­
pointe. née Marie-Joseph Leblanc, 
décédée tragiquement en fin de se­
maine.

Le cadavre de Madame Lapointe 
a été repêché dimanche dans les 
eaux du Saint-Laurent, .à Lachlnc, 
au pied de la rue Saint-Joseph et 
de la 12e avenue. Le cadavre a été 
identifié par le mari de la défunte 
au moyen d'un Jonc de mariage On 
croit a un accident.

Biîïets à prix réduits
Jour d’Acîâorae 

de Grâces

Buick
Vendeurs «lutorisés des Autos 

- Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

Tél. No 58 — Saint-Jérôme
Bureau existant 

depuis 38 ans

Messieur, soyez bien habillés!
est de vendre au meilleur marché posslt 
vigueur, parce que nous voulons conserve* 

consciencieux, qui fait le mieux

sihlc.
.... erver 
possible

TARIF SIMPLE PI Us I N qu ART 
FOUR P.M I El Mil R M ICC TOI |* pratique surtout clic/, 

et <!<• confection pour
un marchand qul 
hommes et jeiin<"’

Entre toutes les stations au Canada 
et pour certains endroits aux Etats- 
Unis.
ALLER: depuis midi, vrndrdi, 6

«Cl., jusqu'à 2.IMI p.m., lundi,
9 octobre 1939.

Ou il n’y a pas de train l'après- 
midi du G octobre, billets valables 

sur train de l'avant-midi. 
RETOUR: départ jusqu’à minuit.

mardi, 10 octobre 1939. 
MINIMUM DES PRIX REDUITS •

» Adultes ou Enfants - - - 25e „ 
Renseignement:, .supplémentaires 

de tout agent.

I Notre principe d'affaire 
il reste comme toujours en 
notre réputation de marchand 

j pour tous.
, L'art de bien s'habiller se 
fait une spécialité de mercerie 

1 gens.
Avec méthode et prévoyance nous avons fait le choix «l'un inag"iflquf 

assortiment de marchandise de linn goût pour vous bien servir.
Coopérer à l'achat local est un facteur de stabilité, donc coopérons 

au succès des nôtres, ça SERA NOTRE SUCCES à tous.
C'est le temps d’acheter vos chapeaux, paletots d'automne, complet*' 

sous-vêtements, gants, imperméables, coupe-vent, parapluies, chandails, 
casquettes, etc., etc.

Paletots cl complets sur mesures dans un prix <|t>i conviendra a 
votre bourse et selon vos goûts.

Paci£iaue Canadien

J.-W. CYR
3*4 rue Saint-Georges - Tél. 448 - Saint-Jérôme

Tél. No 25

320, ruo Saint-George» S.-JEROME 
Immeuble Léonard

Successeur de J -Viclnr Leonard, retlstrateur

RODOLPHE EEDARD
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